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20,000 PERSONNES ACCLAMENT L’HON. KING A MONTREAL, HIER
Devant un auditoire de plus de 20,000 personnes, l’hono­

rable premier ministre parle durant deux heures et donne 
l'exposé le plus clair et le plus complet sur la politique 
libérale.—Il est proclamé, par l’honorable Ernest Lapoin­
te, le vrai chef canadien et l’incarnation du libéralisme. 
—Le parti de l'honorable MacKenzie-King est le même 
parti que celui d^ Dorion, de Lafontaine et de Sir Wilfrid 
Laurier, dit encore l’honorable ministre de de la Justice. 
— Mile Idola St-Jean se dit fière et qu’avec el e tous 
les Canadiens, doivent être fiers d’avoir un chef uri- 
quement canadien.

LE PACTE DE LOCARNO EST APPELE {
A PREVENIR TOUTE GUERRE EllTLIRE

RlïCl I N TRIOWni:
-t_ -f, .t.• •*T**r'.■•••.'•.•'rr*.*UTT*r*rv

n

Le texte officiel du pacte de sécurité franco-KelKe-allemand et des 
six autres traités négociés à Locarno xient de paraître ce 
matin dans les journaux européens. — Les diverses clau­
ses de ces traités lient tous les pays intéressés à des promes­
ses formelles pour le règne de la paix en Europe. — La guer­
re légitime \ est permise, mais l'arbitrage > est obligatoire.

itRecherchons le bonheur de l’humanité”
LONDRES EST FORT OPTIMISTE

(De notre envoyé spécial)
MO.NIKhAL, J0, — I ojtc' les personnes qui ont assisté a la grande reunion lebéralc d’hier soir, a 

la salle du Forum, s'accordent à d*re que jamais a .Montréal une assemblée politique n’a réuni autant «le 
monde Des h. 30, une foule considérable encombrait les abords du Forum. La vaste enceinte du Forum 
d« ni on estime la capacité à 17,000 sièges n'ava t pas une place libre et la plupart des allées étaient rem­
plies quand l’assembiee commença, vers 8 h. 30. Les portes de cette immense salle avaient été ouvertes à 7 h. 
30, et (tendant trois quarts d’heure ce fut un flot ininterrompu de spectateurs anxieux qui s’engouffra par 
les portes de l’établ ssement.

Fn<* fanfare et près de 500 étudiants égayèrent les auditeurs par de» chansons canadiennes et des 
hourras enthousiaste*. Des tonnerres d'applaudissements saluèrent l'entrée de Fex-maire Martin et de< hono­
rables ministres.

L assemblée était sous la pres dence conjointe de MM. l’aul Joubort, président de la C hambre, de Com­
merce de Montréal, et Creelman, tr he vin de Montréal.

Les «râleurs de la soirée lurent, par ordre: Mlle Jdola Si-Jear., Aime Hoffman, les bons. Ernest La- 
pointe, Mackenzie King, ( ardin ci mitres. L bon. King commença son discours vers y heures et le termina 
\crs les U heure*.

I ne installation radiophonique transmettait les discours des orateurs aux quatre coins du pays et dans 
la salle, cinq puissants hauts-parleurs fisaient parvenir les discours aux parties les plus reculées de la salle et 
au dehors.

( Presse Canad:enr.e)
LONDRES, 20. Comme dan.A 

toute.- le- capitales européennes, la 
populaCun de Londres a trouvé, à 
son réveil, ce matin, les textes com­
plets des traites de Locarno publ'V*- 
oi) première page des journaux, trai­
tés destinés à empêcher toute guerre 
future en Europe.

Elle a lu avec avidité le pacte de 
j sec urité qui garantit l’inviolabilité 

■ les frontières française.-, bilge- et 
allemandes, et les >ix trades conclues 
ent: l'Allemagne <f- la France. a
Belgique, la Pologne et la Tehéco-S.’o- 

; vaquic, et entre la France et e- al­
lies de l'est: la Pologne et la Tché- 
:o-Slovaquie.

Les discours
M. Paul Joubert dit combien il é- 

tait honoré de présider une telle as- 
hemblée. Relevant la présence nom­
breuse de dames dans l’auditoire, le 
président dit quelques mots sur !c rôle 
rieb femmes dan- la vie: celui de for­
mer de vrais citoyen-. Puis il sou­
haite :a bienvenue au premier minis­
tre et le remercie de ne pas avoir ou­
blié Quebec, quami ;! s’est agi d'af- 
iirmer l’autonomie du Canada; exem­
ples les honorables Ernest Lapointe 
et le Sénateur Dandurand.

L’échevin Creelman se dit lui aussi 
honoré de présider conjointement i ■ 
plu.- grande a.-.-emblée politique du 
Canada, et assure que c'est t:n plai­
sir pour lui de se trouver a côte d’un 
chef tel que Thon. Mackenzie King.

.Mlle Idola St-Jean
Se lève au milieu cle> applaudisse­

ments généraux et aux sons île la 
fanfare qui joue "Vivr la Cfnadi-m 
ne.*’

Mlle St-Jean dit ou'elle est fière, 
« t tous les Canadien^ a\ec elle, se 
trouvent fiers de faire partie d’un 
pay- autonome et remercie e Premier 
Mi ni* te d'être Canadien rnt tout.

Mme Hoffman
Mme Hoffman paye .n tribut 

d hommages au parti * béral »|ui. ai 
«••■ntiaiic du jiarl eun.-t vateur, p/é- 
renie un programme natiimal, un pro- 
g nmme <iue l’Ouest et l’E-t peuvent 
endoEser pour leur pins grand bien.

l/htin. E. Lapointe
.1 sui; heureux de -aiiu*'. ce soir, 

i m :u villu r i canadien ne de Monl- 
. l'hon. M. King, b* chef canadien 

: ex :ell« nee. L’h >n. King 6St .a
grande t'igure du pays, parce que les 
t iomphes «ju’il a ' .nj'orrfs .-ont d« s 
triomphes e - à sa * ' eei itv et a sa 
birg. ui d vue. Le peupL- aime ceux 
qui l’aiment. Les électeurs ont au- 
; u. i’hui .i.vani eux les mêmes chefs 
qu’en PJ21. Le peuple juge d’après 

ivconls de- hommes oublies et 
non d’après «les pro-reclus.

Ab.-; liant a tiuestion do la ilettc na- 
tio* ' le. bh(;r.. ministre de la Justice 
oiî ou 1 a été impossible au gouver- 
rement libéral di répaier en I ans 
tous tes ae es de mauvaise administra­
tion iu'-umulés per.da «t les dix années 
«a leu régime par tconservateurs, 
la et te f i’da-t :«ir.. dont Ltuiminis- 
t atio l aetllellc est u« cabk é a « té 
« . . act e pa Borden et Meighcn. Sir 
Arthur CurCi.* et Andrew McPhail ont 
««énoncé les «x ravaganees de la gucr- 

- : la p; ■ t «pi’ils y prirerd donne un 
poids solide à lvU»*« affirmation.-.
’ Puisqu’on ; conscrit le sang, dit 1 bon, 
Lapointe, on pouvait bien, comme on 
l’a fait en maints pays, eonserire le 
cap tai: imposer un mpôt sur l’a - 
i: nt «! «e l’on faisait à même a guer­
re.”

L:, même inconsequence se montre 
encore dans l’achat à «le.- prix fabu- 
b i v de* chemins «le fer, et dans leur 
.•M.min s’ratinu. I r paiti libéral nVst 

« , ’Hiu'"jr que depuis ent:»-' a:.-. F, 
e. ‘ pa: venu à changer le déficit d*o- 
pvv.r.-oîT en un urpU- qui dépa^.iera 
os 2u millions cette année.

Mettant ensuite les cîectcvrs en 
garde contre l-.s faux indépendants, 
rh.' \ mi" -1 e «le la du.-tier i« peut 
(. « •-«•nir a nommer l'aten-'ude tant il 
<« tait «Je hué« s «lans U salle, dès que 
"e m m es prononcé. L'hon. Lapo nU 
• iiî alors: “J espére «juc v.>us ne don- 
1 -, p.' vol . apn i . , « d ni qui' . .> n
« i \'oule ' pi* i oue i« nomme. Vous ne 
T- ;«••! , na - ldi ; eu ; de PP 11.''

F. - !’••. a te q lappcb- **ue ia poli-
; ; .,i- . île > ‘ uiK- poétique (U pa1 \ 

et a hannonie, une poiitique cful con- 
VW • a r t et il l’eu t. L’agricul- 
ture et Findittrie s rt deux Rocurr 
.iumel.es; > e «erait un crin ' de vouloir 
le« < pater. \r* i* • ' •> fir-r*»'

1 de la position qu«? le Canada occupe 
dans le monde, place qu’on lui a si 
bien reconnue en nommant l'hon. Sé­
nateur Dandurand président de la So­
viet é des Nation.-.

L’hon. orateur termine en rappe­
lant que Je parti libéra] actuel est le 
parti de Dorion, de Lafontaine et de 

, Lau5 ier; qu'il est le parti qui ne c raint 
'pas de reconnaître son chef d'un bout 
là Pau*re du Canada et que «e chef. 
I c’est l'hon. W. L. Mackenzie King. 1 

iemande aux électeurs d’accorder leur 
vote à ce chef, afin do lui permettre 
de continuer sa politique de paix et 
de prospérité.

L’hon. premier ministre
Après que M, Creelman eut annon­

cé au oublie que le premier ministre 
allait immédiatement parler, toute Ta 
foule se leva et entonna l’“0 Canada” 
aux accords de la fanfare. Pendant 
cinq minutes des applaudissements 
frénétiques et de* bruits de s:rênes ve­
nant du dehors empêchèrent l'hon. 
M. King de parler.

Il park* en franeaU
Enfin les bruits se calmèrent et le 

premier ministre annonça qu’il allait 
iin quelque- mots en frinçais. F 
exprima en termes heureux quel était 
son bonheur de rencontrer ses élec­
teurs et compatriotes de la province 
J< Québec, la province qui a si bien 
-econje le ministère liberal. “Nous 
tous sommes efforcés, me- collègues 
? moi, de donner à toutes les provin­
ces un-traitement égal ci nous conti­
nuons de ce faire en vue de faire du 
Canada un pay-* prospère.

Puis le chef du parti libéra, parla 
pendant près de deux heures sur les 
problèmes que le gouvernement «.luit 
envisager.

Le discours
MM. le- président, honorable- mi­

nistre-. MM. le* candidats, Mesdames 
et Messieurs. ‘‘C’est pour moi un 
gram! plaisir de parler à la plus gran­
de a--emblée politique du Canada, 
omme le disait M. Creelman, tout à 
'heure. Je dois remercier les ex­

cellents orateurs qui m’ont précédé 
et vous dire encore le plai.-ir que j’ai 
de vous parler, mes amis de Mont­
réal et de toute la province. La pro­
vince de Québec m’a toujours donné 
son appui et j'espère qu'elle conti- 
vjeia de ce faire.

Ce qu'est un gouvernement
Un gouvernement n’est pas compose 

l’un seul homme: il est composé d’un 
cabinet de ministres choisis parmi les 
hommes les plus capables que le peu­
ple envoie au Parlement. Je puis ren­
dre ce témoignage aux gens de la 
province de Québec que les hommes 
qu’ils ont envoyés à Ottawa étaient 
ies hommes qui comprenaient les bé­
nins du pay . J’ai toutes mes fé- 

licitatlons ii accorder aux honorables 
Bureau et Béland. «|ui viennent d’etre 
nommés sénateur Ce sont des hom- 

| mes qui, par leur valeur, m’ont rendu 
Ma tâche de premier ministre d’un 
j grand pays comme 1« notre relative- 
; meut assez facile. J' do*.s encore 
Doute ma iccom aC-a c a «lus hommes 
j tek nue le* bon. Lapointe, ( ardin, 
, RM.b. Bolvin, Marier, pour leur b'yau- 

.
| onnellr. Je dois «v,««*rc -les r.-.-mer- 
‘ elements aux raudidats .muraux qui 

-et accepté «le lutter pour les prin- 
( i , «• dont ô mu suis fait le champion
depr.i' les quai * *• ami'es que je suis 
au gouvernement.

I n parti pour lout îc raondt*
Et «es piir.c prs. - tort > mu­

nie- d'un buu. j 1 autre du pays. Ce 
nVst .*« ulemeut qu’en arborant ’u me­
nu (tendard p'ditique If 1 Atlantique 
au Pacif que. mais u utun«i; rd auu ' 1
p.-j:--,,-* »f '-flM " tnn4u«: Df part'e*

du pays que nous .-ervirons le mieux 
' la cause canadienne.

Une politique unilatérale amène .• 
division; une politioue qui ne vise qu’i. 
protège.- les intérêts d’une classe a 
détriment d’une autre ne peut pa 
s’appeler nationale. Un programme 
qui vise à une politioue nationale doit 
d’abord avoir îe Canada en vue.

Pourquoi des élections
Et c’es. en ayant le plus grand bien 

du Canada en vue que nous avons dé­
cidé d'en appeler au peuple. Un gou­
vernement ne peut bien gouverner un 
pay.* que s'il a une majorité suff - 
santc, disons mieux une grosse ma­
jorité. Portez un peu att«*ntion sur 
le fait que depuis quatre ans nous 
avions une majorité insignifiante. Et 
cependant, maigre tous 1« * obstacle; 
que ce manque de majorité nous im­
posait. nous sommes parvenus à ré- 
duiiv la dette nationale, et à pratiquer 
de grosse- économies dans l’adminis­
tration civile. Et pourtant que nous 
en reste-t-il a faire î Fc réajuste- 

( ment des finances, le j établissement 
: civil des soldats, ca • nous sentons 
aussi bien que tout autre ce que le 

’ pays doit à ces braves qui sont allés 
souffrir et plusieurs se faire mutiler 
sur les champs d< brtaille d’Europe;

; la solut on des problèmes des chemins 
de fer nationaux, autant de faits qui 
demandent le concours «le tous les hom­
mes intéresses à l'avenii de leur pay -. 
Or tous ces problèmes, il faudra pour 

I les résoudre des mesures énergiques 
«lui ne peuvent être adoptées qu’avec 
l’aide d’une foile majorité. Le par­
ti libéral est appelé à réédifier les f;- 
nan-es du pays que ses prédéecs-eurs 
ont gaspillées. Ce ne sont pas lr« ! - 
béraux qqi ont acheté les chemins de 
fer du Grand-Tronc et du Transconti- 

; nental à des prix fabuleux; ee ne sont 
pas les libéraux qui dépensaient $110,- 
000,000 do trop, dans l’administration 
civile, faut» de soins. Et pourtant 
ce sont eux qui ont réduit le coût 
d’administration civile de MoO.uOO,- 

i 000, qu’il était à $350,000,000, dès la 
première année; ce sont eux qui ont 
converti le déficit d’opération des che­
min- de fer en un surplus d’adminis­
tration d’assez grande valeur.

Le chomaRe
Le chômage! encore un des maux 

dont, au dire ü« no* adversaires, nous 
Sommes responsable*. Qu'on jette un 
coup d’oeil sur ia situation de- autres 
pays et qu’on se rendre compte que 

i notie sort n*e*i pas si déplorable. Sur 
j cette question encore, notre majori­
té était trop faible pour pouvoir faire 
! adopter les mesures que nous pré­
conisions afin d’y remédier. Durant 
les «juatre années que nous avons été 
au pouvoir, la Grande-Bretagne a 
« hange 5 fois de gouvernement: Lloyd 
George, Bonar Law, Baldwin. MacDo- 

! nald et. Baldwin. Ce dernier gou- 
'vernemmt a été du avec une forte 
j majorité: aussi quand i! fallu prendre 
des mesure' énergiques pour parer a 
la menace de la grève, cabinet Bald­
win fut en mesure de 1rs faire accep­
ter. I’ faut nu'il y .it un gouver­
nement et non trois.

; (Rendu ;• c(t endruF d« - n d.- 
cours, le. ptemiev ministre fut inter- 

| rompu par une absem ' «d* lumière 
qui dura plusàu; * minutes. Tout îe 
temp ou ; <a l’obscurité, J’oratfiir 
fut incapable d«- pa b bien qu’il r«*- 

; c'amât le silence. Dès que le courant 
i électrique fut rétabli, le premie*- m; 
nifctre dit que -i la ch'j.'e se manifc.s- 

j tait encore, de n’y payer aucune at­
tention, qu’i continue'- lit. • *n I:- 
cours ia mime «bosei.

Besoin d’économie
R» prenant au point où il avait ar- 

*-(•♦«-. l’hon. '1. King continue: “I,* . 
i f r p »• «nt a * ir tou»

Les clauses des traites
Suivant les clauses des traites en­

tre Allemagne et m** voisin*. l’AUe- 
niagne s’engage à faire arbitrer les 
différenuN possibles qui ne pourront 
plus être réglés par voies diplomat - 
que* Le traité franco-polonais-tché- 
eu-slovaque stipule que si l’Allemagne 
manque a scs promesses de paix et 
attaijue par les armes l’un «le* trois 
pays, ces troi - pays s’aideront mu-‘ 
tuellement contre l'envahisseur. Sui-, 
vant le traité franco-belge-aTlemaml 
l’A iemagne s’engage a ne jamai en­
vahir le sol françai- ou belge, ou a 
tenter 1-' provoquer a guerr • • dans

< A suivre en page ?.)

L homuaniv W. L. M\( KE.N/IE 
K!NU a qui la populat « n de Mont 
réal a fait une tr omphale ré< «*o 
lion hier soir au Forum L'hon. 
premier ministre a longuement ex­
posé la polit que libérale et deman­
dé l’appu' du peuple pour parache­
ver son oeuvre.

Sur le conseil de l’hon.
P. J. A. Cardin, le Dr Forest 

a refusé la candidature

M. TOBIN REFUTE

Le Dr Forest, en faisanl connaî­
tre son refus, hier soir, à la 
salle de l'Hotel-de-Ville, a dé­
claré qu’il le faisait sur ies ins­
tances de l’hon. Cardin qu’il 
avait rencontré à Montréal. Il 
lut une lettre du ministre à 
l’appui de son assertion.

RAS D’AUTRES CANDIDATS

Devant um assistance nomlu t use 
massée dans la .-alie publique <i« '«’Hô­
tel «le Ville, hit soir, p« u.” connaitre 

j enfin, à l’expiration du* quarante-huit 
I heures de délai accordées, la réponsr 
j du Dr Lutiger Forest quant ;« son ac- 
1 reptation ou son refus de la candida- 
I turu <jui lui a eU offerte, .-anu») a- 
près-midi, par 1« deuxieme convention 
liberale, Dr Forest a anr -nia qu i 
devait a son g’and regret . « fuse • de 
portei’ le* <oui«‘’jrs du ja’ti libéra! 
dans îa pré sent.» campagne* da le 
comté de Sherbr«>oke et que .••''! pru- 

[nait culte du. -ion, « 'était sur le t-m- 
' soi1 du l’hon. F. J. .N 
j avait lencontn . hier 
[ l'hôtel Windsor, a Montréal, et qui lu 
avait demandé instamment de refu.- 

! le choix de la convention libérale dans 
: Sherbrooke, afin de n pa- mettu 
* deux candidat.' ' béraux sur les rangs 
1 pour diviser le vote libéral au profit 
1 du candidat conservateur et faire per­
dre le comté à a cause libérale.

L'a.'N cm Idée (tait sous a pru.* idenc?* 
de M. E. A. Bernard, préMdem de 

( A suivi e en page ... *

«Fv -K** *+•F'rd* d-F-I-+-îv

| DEBATS A MOSCOU î
î SUR L’AGE NUBILE |

(Prcbse Canadienne) 
MOSCOU. 20. — Les chan­

gements projetés dans le* lots 
civiles du mariage en Russie 
ont provoque du* débats ‘.ré­
animé* au parlement pan-rus­
se du Kremlin. 1 ne déléguée 
accusa le* hommes d’être res­
ponsables de la plupart des d 
\orces, mais le* délégués mas­
culin* prétendirent tout le con­
traire. Il > eut aussi de fort r s 
discussions «-ur l'âge nubile. 
Le* lois actuelles f vent a IM 
an* l’âge de* jeunes grn* et a 
|l> an* l’âge des jeune* fille*. 
Les déléguée* expliquèrent f|i< a 
Di an*, le* jeunes filles étaient 
impropres au mariage.

Cardin qu'il 
près-midi, à L’ARBRE DE NOEL 

DE M, MEIGHEN

* DIGNE DE SON CHEF £

Æ

L’hon. Ernest LAPOIYi E. ministre 
de la justice, qui a fait un rigou­
reux plaidoyer en faveur de son 
chef, hier *nir au Forum, à Mont 
r-al. et qui par *on discours *Y.tt 
montré un digne cmulc de l'hon. 
M ickcrme King.

TEMPERATURE
Fort* wnU fi: i.-5 de 

nuageux atljourd'hui 
main. Peu 1« chang'MTT 
lu temuémUire.

de-

M. Robert Forke, le chef progres­
siste. dit que l’hon. Meighcn 
présente au peuple canadien un 
arbre de Noël, où il y a quel­
que chose pour tout le inonde 
et du fer-blanc pour ceux qji 
croient que tout ce qui reluit 
est de l’or.

(Pr«ss*<» Canadienne)
MOOSE JAW. S ask., 20. — Au

1 cours d’un discours pronom u au ma­
nège militaire d’ici, hier soir, Ro­
bert Forke, h* chef progrès.- te-, uè 
la (it-fensu du l’oeuvre du- progvc - 

. sistus au dernier parlement et « riti- 
i qua le premier ministre King pour n 
•voir demandé à l’ouest d’eliro duo 1 - 
bénux pour l’appuyor. en vue de tai­
re droit a l’ouest, au parlement. 
L’hon. King aurait pu obtenir l’ap­
pui du progrès ister qui ne for* pas 
parte du parlement, doclar.: M.
Fork*.

Le chef progrès si-te ’jouta que
l’hon. Meighcn présent ait •» la popu­

lation du Cam da «juclque ch-su r *- 
sembïar.t a un arbre d'' N -e!. Il ;■ quel- 
que cho-e dans cet arbre rour 'out 

mor du, dit-il, et * i fur «ne pou»- 
tous ceux qui croient que tout ce 
qui remit est do For. M. Me ghto . 
dit-il, comptait s’ui M. Fatenaud 
dnr le Quubt . uia.- 'n h*-f prog 
risto d’ajouDr <|Ue *i M. Meighcn 
eci fortement oppo-< tout mouv« 
ment de groupe il trouvera un autr 
groupe poVt!quc dan*5 on propv 
parti tor; .

M. Folks ru.’orn; u o.k* >ir H- . 
i” Th-'t’nton n un problème tri' dit' 
f'rile «îeAant lui. ma • i ru* «;n thargtv 
merf *;a s '" ■ ; î> .. ht J"7 • orn; ta';.'- 
lité, pour que l’hon. Robb ne réclame 
plis un Nurrlis de $18,00(MK)0 ouand 
S” H-nry rF-aytv a*non •«• . . : r ♦

Dans une assemblée contradic­
toire tenue, hier, à Richmond, 
devant près de (>00 personnes, 
le candidat libéral, M. L. \N. 
Tobin, s'attire de* applaudis­
sements par sa t el illation so­
lide des allégués de son adver­
saire. M. J. II. Paré. — La du­
plicité

DE M. PATENAIDE

Une :t*-t mblf* «ontraflivLoirc fort 
iméî’ussanîu a ctu t**nue, hier, à Rich­
mond par !<•- « .iî:«li«lat - libéral ut cun- 
.'(•» valeur pour le district électora! 
«lu Ri« hmond et \V«iifu. MM. E.-W . 
Tobin « 3.-11. Pan !.« - «leux «andi-
d a t étaient aucompagnu.- d’onitcur* 

L’a; -emblée était hiu* !u présiden- 
«•<• «onjointu d« MM. Smith «’t Dr 
Hayes. Le* antagoni t parlaient a 
tour ’d» rôle « t- le.* limit» - d’une buu 
«•e avait nt été allouées a chacun pour 
faire l’exposé de >• > vu( *.

l.e premier orateur fut Je condidaî 
« < li.-ervateur M. J.-H. Paré «jui, au 
cours d’un discours prononcé en an­
glais et en fiançai*, fit servir scs 
allégués à démontrer qu’il était le 
chü •; d'unf coi, vent V : régulière ut 

I bien organisée et f|Uf comme citoyen 
! ,1e la province de Québec, il lui était 
' parfaitement permis du *« présenter 
dans n’importe quelle circonscription.

M. Tobin réfute
Une vigouruii'u rephqu*,. qui -««u- 

j leva à plusieurs reprises les applau- 
«lissument <i« l’as'irtance, lui fut 
donnée pa; i*’ «anhulat libéral. M. F.- 
W. Tobin, -qui rapn-’ .« .« M. Paré 
.. i’il n’avait pas tant .i •* targuer 
d’avoir été le choix d’une convention 
parfaitement equitable puis«|u‘une 
bonne partie du district electoral u a- 
vait pas été représente a la conven­
tion cont-er atri» • dt Uu hmond. M. 
‘Tobin déclara «pi:, avait, déjà fait 

ie tour d’une forte partie du district 
et que d u en«lioit* environnant 
Garthby et Disraeli, par example, 
n’avaient été nullement représentes 
pour le choix de M. Paré.

!l dénonce Palenatitlc
M. Tobin, qui possédait visib’enif nt 

le .'untinient l':tv(trab!«- de l'auditoire, 
fh au. ') la dénonciation applaudie de

( A «uivre ut, page '.)

ECHOS
TELEGRAPHIQUES
MftVlCK Dt LA PRLSAK 

CANADIENNE

DECES DE M. MANVILLE
N EU-YORK. 2U. Frank Man vil­

le, pre ident de lu Johns MunriiI» 
Corporation et du rest au ferroviairi 

' canaJien Asbestn- «i I Danville, e t 
, décidé hier «oir a sa chambre dt 
' l'hôt, . Pla/a, Un dit que a « au-, im­
mediate de sa mort fut la maladie dt 

j cocu \ M Manviî’c était à..*. de (U

LES ETATS-UNIS CF.ITIQUES
l’HILADELPHIK, 20. “1^ mui

| de entier doit se réjouir du succès de 
■ la conférence de Locarno,'* a déclaré 
, ici hier \Vil!:am C. RedfieM, .*«vi ' - 
taire du commerce dans le cabinet du 
président Wilson, devant lu club du 
femmes démocrates. Au suju‘ th l’a; 

j titude des Etats-Unis. M. IL IfiuM dit 
que i'Anglett i . a tenu | n-Mh , quel­
le# que fussent ses faute.*, et qu’il «■- 
tail rugrcMable de const at«n* «ju’on ne 
pouvait pas dire !u même chose du 
!*! t a t- -1.’ n i. Notre pay- t.-t ti«qt . 
goïste, dit-il, et .'f trouve dun une 
pénible isolation, en ne fai ant p’t- 

1 parti' «lu a Société dv- nation-.

i LA PROHIBITION POUR LA G.-B.?
LONDRES, 20 Lloyi G< 

(ancien premier ministre «Je la Grandf - 
I Bretagne, a déclata* hiei -mr qm la 
j Grande-Bretagne devrait faire un * - 
j sai loyal de !a prohibition. I! m faut 
pas condamner ' • Américain a la 
légère, dit-il. < ’est le peuple le mieux 
gouverné et le plu* prospéré >uU' le 

! soleil, non parce qu’il est rich'', mai*
! pa:*co qu’il ne boit pa .

UN LEPREUX EN C.-A.
\ ANTOl X IiR. 20. On wm 

dt.. ouvrir un marchand de légumes 
chinois souffrant de la lèpre à un 
stage avance, a South Wellington, sur 
1 ’ i ! « • de Vancouver, près de N un aim . 
On *«-t «mpre-'t d’iso'ur le mala h» . 
•t l’on fait des recherche' un peu 

partout pour trouver - 'autre 
semblables ut les traiter imméijiutu- 
ment.

POUR LE FRANC BELGE
NEW-YORK. 20. i. ;,am,u ■ 

de Lmdre.', Amsterdam, de la Suis -u 
et «h New-York ont '.'*uu- ;«n t»U! 
du franc bclg- qui revi.ndia bientôi 
a !'etalon-tn. Un dit qu’en Europe, de 
forts crédit:- ont étt avanees a la Bel- 
git|jv. et ia inai'on J.-F. Moigan fu- 
ra un crédit temporaire qui sera plu- 
tard iempla««' par un pn de $100,. 
OOO.OUti a $1'|0,000,000.

LES PROCHAINES ASSEMBLEES 
OU CANDIDAT E. W. TOBIN 

DANS RICHMOND-WOLFE

M. E W. Tobin, candidat ibi-r.d
p. ; : ■■ U'., connus ,ii' Richmond-W olf. , 
nou rommunimm la liMo s'jivantp di'8 

j a-•-embléer qu':! tiendra dan.- si-s rom- 
in.- à partir du jour de la nomination 
jeudi, b -’2 octobn . ' mination .' Dan- 
«''Uo a 2 heu;-, -, aprci a nomination 
a-.-cinbUM. a Dam.iilc; .cUfii -ni: 22 
„ tobi • . à A >esto . 7 h< u •*». Vend 

di, Ste-Marif d'Ely, à 11 heures; Ra­
cine. 2 heures; Kingsbur?, T b. Sa- 

, medi, 21 octobia . Hi -hop' r "s-inir, Id 
b.; St-< atnilli ,2b; Maridi ' T h.; 
Dimanche, âpre- la irrand'mossr-, St-
Geq pr to Wind- : • vn r-' v ■, -r«,
Watcrviliu; .. 7 il. le r a V\ dur. 
L-.m.i'. St-la Miii - Mai- :r. a 10 h. 
fia- St-J a a W.dî'i-- .vu'. 2 b.; St- 
Fortunat. T h. Ma i !. 2V. Vs.-ot- 

-. à 2 h.; W'indior Mil 7 h. '!0. 
A tout,-s es .a- em’ilées. M. Tobin 

invite bien ce iinh ment v ■- ade- -rsa:- 
ee- nnidinm'.* h venir d reute ■ 1

SPORT DE PARTOUT
Brow n knockotile Mill

LONDRES, 20. Johnny Brown. 
d'Aldgate, a t onservé le titre du 
« lia m |'i«»;i 0’>iti.s ('*' ! 'if ia (trail--
Bretagne, après avoir knockouté Mick 
Hi 1, du Tooting, a a 12e ronde «l'u!i 
renuontre de 20 rondes, ici hier soir.

Kid Lee bal led Manhani
1 \ N N. Ma .. 20. Georg< K ! | 

L« -. do Worcester, < hampion p«> i- 
léger de la N ouT'elle-Angleterre, ; 
obt enu |a ' : I
Ma.-. Ma *■'. •«'Anglt ' ui i 1 . dai in. | 
taille do 10 rondes, hier soir.

Garcia défait Kramer
PHILADELPHIE, 20. Bubby

. Ga!«;at poid* plumu de Ttaltimore. a
■
I

i sp rencontre dt* 10 ronde*.

L'ALCHIMIE N'EST 
ENCORE ÛU'UN REVEl

! Le procède du prolesseur aiie-| 

mand Miethe pour la tran-niu- 
tation du mercure en or estl 
mis à l'essai à New-York maisl 
n’aboutit qu'à un échec coni-| 
plot.

.-O'

(Presse f’anadiennel 
NEW-YORK. 2°. T - "’\r • .

laire des a]rhimiMr> n'c*'. encore qu’­
un rêve, affirme > magazine “Sciun- 
tifir American.” 11 c'y a encor au­
cun fhii visible à ’’horizon scienhfi- 

! nue qui menuce de remplacer 1 argent 
J par Pur comme monnaie-t talon, La 
prétendue d •Sou v «rte du pro lu m'u i 
Adolph Miethe. du cfdiegc techniqn

i . \ |
avait annonce en 1024 un procédé
poui la transmuta* ion «lu inui iire « !i|

| oî‘. a été mi*0 à Le aï • t 'e proced*
: :va r<a- donné L * ru-uita;* qu'on piv- 

t< inlait.
( c- expern ■ • - fu;pnt « *n«l ;it( ; 

i par le profe'.-’eur H. Shcidon, «F’ u* 
i !ii\f*r-Ue de N‘*u• Yo;K, »! Ko/-r-S. 
Estey. un phy*ieicn, <1 r>lu*i(*uix au
très *a\an^. E]h,!a «»nt «lonn«' « <>mnu 

: «vu'- il un échec complut. Un a' ail

(A • • r.'«g- '• I



I.hcnrrnr prévoyant a 
deux Gülette.s ou plus- 
un au bureau au cercle.

un dans son sac de voyage.
HLe coût est une bagatelle

RfiSOIR DESURETE
Gillet*

2_____________ ilfL

\ Nos Courriers Ü
ST-FRANCtlIS-X. DE BROMPTON

Parmi c p.''r-rnncfi qui a-- *- 
taient au concouru d<* labours, nou 
n'. • reiTKirqu«‘ MM. K.-W, Tobin,
rar.i.dat :î>ôrn di Rirhniond-VVoîfe 
> I»(smar: is, A! P P., de Richmond, 

•I c? Mme «f.-N. H bé*rt. de \Vr 1* 
or Mii «. M, Antonio De^marais. il 

Pi'hniond MM. Muîür. «t A- «iin.dc 
Bromptonvi;U-. M et Mme Hormia- 

c h Mori n, ij' Wi: l^or- tî M. (>• 
/a:rr Gervas, ;v il. de S:> •’brooke 
M. C Morin, de Windsor M"r
F. ! i se ('jrrirr, des Fiat -Unis, etc.

Gwyneth Davidson ont pa»ae une cou* 
pie de jours à Montréal, io semaine 
dernière.

— M’!e Xellic Richardson pa.* se 
quelque temps a Bondville. elle est 
*hôte de M. • ! Mme Hillhou. » OUilw

M.e Annette Lamy pa-*e quel*! _ 
quet jouru à Water’, o, cette

occasion du ma
agre de M ■ Kvc inc Cintras, Mlle»; 

Laurettc L .v,n, Kathleen Quinn, 
Anne et E:een Lemieux, Laurette Gi­
rard, de Granby. Mlle Gertrude Mon­
ty, de Roxton Pond, Mme Joseph Le* 
blanc, de Karnham, M»ct^>ria Mar* 
heseault. de West Shefford, M. et 

Mme A -J. Lemieux, M. et Mme Jos. 
Lemieux, .XL P., Dr Kdjçar Brosaaau, 
!f raie Boivin, Philippe Peltier, de 

• •anhy. M. Lui Marches.sault et Her- 
v é Xormandin, de W.st-Shofford, 
Olivier Tourigny, XL P., de Magog.

—-M. et Mme J.-f. Rülard et M. 
Fdgnr Mutton êtaiet.t à St-Lambert, 

(jeudi dernier
Mme H Lard est à Montréal, 

(pour !a fin de semaine; elle est l’hù- 
! :e de -a soeur, Mme F. Bourgeois.

M. et Mme* J. Ingram, de Fitch • 
1 burg. Ma--., visitait di parent*, ic . 

a semaine dernière.
M. et Mme Corbeiî, de Dunham 

j visitait de- amis, la -emain'» dernière. 1 
— I! y eut grande assemblée übera- 

! !c o l’hôte! de ville, le 1 â courant. Ont 
j adre.-sé ’a parole ,v-r Honorable; 
i Georges-lf. Boivin, J.-P.-A. Cardin 

Herbert Marier, Jacob X’ico!, W.-S 
Bullock et autres.

I.’O. Lamoureux, Pc St-Hva- 
mercredi et jeudi dernier,

TOUJOURS EPUISEE Ifop et Aurêle Peltier, de Eafthatrp- 
ton, Mase.

— Mercredi, le 7 courant a eu lieu 
e mariage de Mlle El veil ne Gingras 

et de M. -Jules Cloutier, de Siontréel.

On peut toujours compter sur le
n#»rf« Ini rlnnnjiimf I La accompagnée de son frèrenerrs iuj aonnaicui u, L , i.
peu de repos

i M. Cdide Gingras portait un costume 
nsemble bleu marine fermé par une

I fourrure de renard brun el avait à 
j on corsage un bouquet d'Araérican 

Harrow mith, Ont—“J'ai pris »o- Beauties. Le marie était accompagne
tre remène avant la naissance de

bébé, et 
'ait un
bien, car j’étala 
très malade avant 
ne commencer à le 
prendre. Je me 
■ientais toujours 
(•puisée et j avais 
des faiblesses et 
évanouissements. 
Mes nerfs une don­
naient peu de re­
pos, jour ou nuit. 
Une amie me dit

Mme r.-.l. Joianiiit c.i s . au 
mariage de .-nn iii- a Rouses l’u: 1 
N. V.. .und, (ici nier.

-M. et Mme Geurge-K. < haimers, 
de Rutland. . pa-se a fin de „e- 

:iir’ c-n ville, !e« hôte d" M. et Mmr 
Joe. Duncao.

pou' affaires

EAST-ANGUS (2)

IV

MM. Phidelrtn B.. . 
uiard et John Char’.an 1 
a Sherbrooke. t*f.i 

— M. Lion» 1
nromptonvlLc,
;.er.?, M. H Qe r 

— M. H y la! Ch; 
a*.. fiait d* pa•

M. «t Mme

■ ”. H

L<

M. Lin si tait di'i

- MLc- Margaret Wilson et Ruth 
Travers, de Montreal, ont passé une j 
•oupie df jouis, la semaine dernierf; 

.•••» étaient les hôtes de Mme J.-IL 
• T raven*.

M. et Mme H. Bail sont de re­
tour de samedi dernier de leur voya- 
7< de noces.

Mme George H il;, de Montréal, 
t Mlle Muriel Hili, ch* New-York, é* 
aient la emainc dernière, les hôtes 

du l>* e* de Mme P.-K. Cowiey.

- Plusieurs de nfis paroi.-s en s ce 
rendirent au s. nctuaire béni di 
. ai-.d -ai;:' Gérard, Tou- al èrent im

M. F.
rineOnt.

wf.-? le Tout Puissant par l’intei-
• f>ion de St-Gerard af n d’obtenir t! •
• cr-es faveurs. Toi • reçurent 
-.tinte communion le malin. Pair. . 
eux qui >‘y rendirent on remarqua .. 

M. Pabbe Joseph Arehambault. 
faire, qu i uompagnait no- pèle 
ri ns, MM. Arthur Gagné, Patrie» 
Le--ar»J, Maurice Duquet. Polie irp* 
Pepin, Thom a - Palmer, Mmes Jos. 
Bouchard. ,1. Montmignj. do- Bou- 
anger, J..- L< -- :id. Yallèro fa -a *d

dn prendre ie Composé Végétal de 
Lydia K. Pinkham. Je n’en ai pria 
que 3 bouteilles, qui m’ont soula­
ge»* merveilleusement. Je le recom­
mande à toutes les femmes et 
m’efforce de faire connaître ce bon 
remède. Je prête le livre que vous 
m’avez envoyé à celles qui ont be­
soin d'aide. Vous pouvez mention­
ne.! mon nom, au sujet du Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham, si 
cela peut aider aux autres.—Mme 
Harvey Milligan, R.R. No. 2, Har- 
rowsmith, Ontario.

Dans une enquête récente chez 
les acheteuses du ( ompoké Végétal 
de Lydia E. Pinkham, nous avons 
reçu plus de 100 000 -éponses, et 
03 pur 100 disent quelles ont bé­
néficié de son emploi. Tous les 
pharmaciens vendent ce remède.

cjgê d’un mois

I* * rj * ' . i' A Mlle Duquot, \If?'»d Labar^e, Ai­

diez M. et
df semai 

Mme R.-P.
Ma i f in.

U

GRANBY
JA LT VTKVT

Mme George T.egge vi-ite de* .*
mie - a O;, « v -i.

Mme A.-A. ft le ..art h une
oupie de jour* à St-Lambert, cette j 

•e maii.c.
Mme A McLean a pas-ë une cou- i 

p.e de semaines à ri»\vansville.
Dr A H. Olivo-, «b* Lachine, e 

tai: ici, lundi «lernit**, pour affaires
Mme Wbb.c XLjrfo’W, Va.. 

c *t i’hôte de 5- - parent:-. M. « Mme | 
C. SneÜ.

.M!n Laura Tétreauit était de; 
passage h IberviLe, la semaine der­
nière.

- .Mme P. I.eo.aiK pau 
p.r de semaine à Sutton; elle est 
t< de M. et Mm* A. Codeire

- Lrs M le- I). lal* v etaienî ie~ hô 
?r.v f|« M. ’ Kat i'.ief: l)a!* n* > . d« 
Montreal, dimanche dernier

M. et Mme M. Dun nn. dv- Muni 
rca!, ont |>a-sé L* diînan* h*- chez M 
f Miru .lame- Dumar

M me T -F î>a\ : i - ..i * • M *

Gî ahum, de Wesleyan 
kc\. I- -R. Aumutî. de 

... R. \ •: Mm* IL B.
rl i mai. eh» d* rnier.
Katie Good fellow, d 
Victoria de Montréa;. che: 

Mme W. Russel Bradford. 
F! mène» e? Margaret

lun.ii soir der-G ou ni « -t d*' >■ t'*ui 
'lie; , il’ur,c couple de jours pu 
hez leur -ecuv Mme R Coopei, 

Gr and’Mèr» . Que.

— Mme P.-K. Richard, son fils Bil- 
y. ainsi que Mme A. « rm* . *iui vi- 
itaient Mme Fui.in . la • maine der- 

lière, «ont d»* retour a leur demeu­
re â Stanbridgc-Ea-l.

phonsc Marcotte, Alfred Bonneau, J 
K. Demontign; . Pit Godbout. Ge u 
g» - Godbout, J - Palmer. Edouard 
B beau, Josaphat Geoffroi. Edmond 
Milia Krthur Bouchard, G. Bc j- 
cher, .1 Ramsay, Ernest Malenfant 

( M. G a i;‘-on Ambroise Bi.>> -n. Mm» 
i^hi- j Hamel. Mm» \’ve J. Descôt . .

.Mme Georg»*.- Duqm t, M. et Mme I. 
D»-i teaux, M. < t Mme Lucien i c 
nlessi-;. Ml fs Irene et Marie-Ann . 
L fluttr, Alice Palmer. Corine Bea • 
Join. Corine et Mar e-Berthe Boule 
Mlle> M ui 1.-set te. ’i'von* Me unie;
Rose-Alma Deblois, Blanche B ii- 
Exilia Renée. Simone Malenfan 
Fernande Giguère, Gh slaine Lab r- 
re. Voland»* Marcotte, Annette St 
Hilaire, Mlle Royer. Tous revinren 

ir. en emportant un Ivu

BAPTEME
M. et Mme H»;iri Trépanier 

viennent d'enrichir ,* ur foyer d’un jo­
li garçon qui reçu au baptême les 
nom- de J - » ph i/ -Farnie!-Mar- 
>*■!. Parrain et m;;* .. •*. M. et Mme 
U Idc rie Bi1 n. Mme F. T; nguay ait 
’’Kî rtc* use.

WATERIOC

itr M. A’.onzo Lemieux qui lui servait 
il m’a |de témoin. Les bancs réservés aux in­

grand ; vite- étaient décorés de boules de nei­
ge. MM Luc Marches-eault et M. 
Poirier recevaient les invites à la por­
te. Mlle Jeanne Poirier était à l'or­
gue et joua le “Bridai Choms”, ele 
Lohengrin, à l'entrée de la mariée. 
L'ég.ise était décorée de fleurs et de 
• umiéres. M. le cure Desmarais bénit 
le mariage et dit la messe au maitre 
autel pendant que M. le vicaire Le- 
ompte et l'abbé Lafitur étaient l’un 

j l'autel de Ste-Anne et l'autre à c-el- 
e de .a Stc-Vierge. Pendant la messe 

M. le notaire Godbout était a l’orgue 
i t e Dr B rosse k u chanta le “Noël d 

Tar.âge" de Thoudens, “Au pied d 
Saint Ciboire', de Cheriou, char.' 
,-ar le Dr Bros-eau et le notaire Le­
mieux fut bien goûte. Mlle Antoinet­
te Gingra*. joua ‘TAriose de Bolmi. 
morceau de violon de toute heaut-.. 
puis M. Lemieux chanta le “Pâte. 
N'oster". musicjue de Rubermeyer. La 
messe se termina par le chant de 
Prière à la Vierge” par Mlle Roian- 

de Toupin. A la sortie on joua la 
'Marthe Nuptiale” de Mendelssohn.

Le déjeuner fut servi chez M. Gin- 
aras puis tous les invités allèrent 
onduire les mariés à la gare, aprr 

ic avoir couverts de rubans, de con­
fettis. les avoir ennuyés un peu.

—Vendredi matin, ont ru lieu 'es 
funérailles de MM. A. Gariépy et P. 
Gagné, morts des suites des blessure.-: 
qu’ils ont reçu dans l'accident surve­
nu jeudi, sur le chemin de Granby.

— M. Prosper Dusseauit, aussi un 
blessé dans cette accident est mort 
jeudi après-midi, à St-Hyacinthe ou 
on était «Hé le conduire au cours de 
la 'journée.

— M. David Comtois neveu de M. 
et Mme P.-A. Trudeau, est décédé à 
l'Hôtcl-Dieu de Montréal, mercredi. 
Les funérailles ont eu lieu vendredi.

"SALADA"
N'acceptez aucun substitut, car aucun autre 
thé est aussi également pur et délicieux.

Essayez-le aujourd’hui. aMW

Dau ville.
—M. et Mme Azartes Coutu, se­

crétaire-trésorier de la municipalité 
. eolaire, ont enrichi cur foyer d’une 
jolie fillette baptisée sous les 
noms de Marie There ,e-Claire. Par- 

in. M. Antonio Deniers, cousin de 
I nfant; marraine, Mlle Diana Cou- 
j, soeur de l’enfant. Porteuse, Mme 

j Hofmidas Coutu.
— Mlle Maria Gos.-elin est allée à 

Sherbrooke, vendredi
M. François Audet, de Bucklan 1 

pa.-se quelques jours c hez son garçon 
M. Adélard Audet.

— MM. Alphonse Ouellette, Pietv

Maurice et Ernest Richard sont al­
lés a Windsor, vendredi.

—M. et Mme Majorique Bérarc 
passant la fin de la semaine, à Sher­
brooke.

t «a le
UTAXniE i* U VESSIE

Ct Kl ••Ittly-—^
l«l CIjoulef MlStn 
iortenf le bmi \__ S

Toutes les Piwirtns*
etc». ■■■■

Cartes Professionnelles
Médecins

W. BEGIN, M. D„ médecin» jénéra- 
1«. Spécialité: Maiadies d«» yeux, 

ore'liM, dn n«x M de la gorye. 
Tél ; 379. 66-37, rua Brooka, Pan 
Uacir*. 6-26-|

Avocats
NICOL, LAZFRE & COL’TURK. 
Avocats «t Procureurs. — Hoa. Ja­
cob NicoJ, W. Lazure, J. S. Coutu­
re. Edifice “Olivieri’, angle dea mes 

Wellington «t King. 6-2ô

Dr J A DARCHE et Dr LIONEI 
DARCHE, apo- laliate». Maladie *ies 
y eux, des oreille», du nez et de la 
gorge. Hôpital Darcbe, 92 rue King- 
OiMét, Sherbrooke, Qua. Tel; 664 
Hôpital prive. 7-26

meme
M. S;iivnit ' Marion, de v!< 

hez M » Mme K. < hu otî ; , 
couiant.

ntrt
16

rru\ souvenir do < c beau polerinag'' t.
St-( irrard.

-L: famille de M. J os. L.
* f*U- Mnie \ p. . ao. \ a ' ourt. j nous H quittes pour < Oaticook. Nous

Le-hô- visitait .i *(*eur Mme Hurmi- la 
roux, dei nierenir*nt.

hn-1 M. A. Picard de St-Jcan, ins- 
.|e pc « fur ti. a Metrop*» '.i u Assur an­

ce, était ici, la semaine dernière.
- Nous avons ou a vLiîo de- ( 'SS. 

d»* Notre-Dame de 'a Fhine. la semai* 
ne dernière.

— De pansage a Waterloo, la .-te*

Pour ia Toux
Ce rvest pas tout de calmer l’irritation 
et d’arrêter !a toux, il faut aussi fortifier 
le système ct le rendre capable cie re­
jeté le rhume. Le Sirop Mathieu, de 
Goudron et d'Extrait de l'oiede Morue, 
est un tonique effectif réunissant les 
proprié.cs cfu goudron, ainsi que les 
ouailles fortifiant!;» de l’Extrait de Foie 
de Morue, et d’autres médicaments

irrécieux. Quelque soit la gravite de 
a toux on en obtient presque toujours 

un soulagement imméenat.

_____
»

La w*f du 3» 'op Mmiklon
met prmmvm dm mua mmrltm.

S,

GOUDRON

FOR DI MORUE
Ps. HATHim

$yru»o{Tar

COD LIYL?

Ir. J l NATlttO

En ventr partout, jjro» flacon*.
CIE J. L. MATHIEU. T'**. SHERBROOKE. T 0
Pour >m rhume fiérrvux. *♦* r<*r*»nifn»riWr le» roud.-s N en”, e*

• *TS« e "vfr.r* ) !:«• •..tien! ta h*vrr » ' a--ei* et Wotileur»
«M an«n.»t •# •« J« (tas. La v«fet« ft&i »*ul. (ta. U botta

souhaiton» bonn»* chance
— Mme George.4 Paquet .-e rendit 

a Weed on vendredi, a.-sister aux fu* 
nr-railles »ie «on frère, mort ucciden 
tellement.

— M. Em lie Robe rge et Al f red 
Vouqu -t nous ont aussi quitté.- pour 
Ktuiog: mi. A eux .u.-si, boni* chance

M. et Mme Phaneuf, *lc We ion 
a n.* i que Mme Georges Lemay, de 
Sherbrooke, sont actuellement liez 
M. O car Phaneuf, visitant Mme Pli*i- 
r.f f dangerouFoment ma ; de et »u. • 
-l rendront visite à chez M. et Mme 
Orner I haneuf.

M Xan. IV.wm, de Johmilî' . 
em.>lo>é a la “Tribune*, passe que! 
que.s jours dan notre localité, nou:' 
affaires.

Mme J. B. Morin, Mlle Lv. ’3 i- 
• î( : uge a Sherbrooke, vendr- -

■ îi, pour affaires.
—M les Laverdière. »ie Sherbrooke.

étaient ici, ces jours derniers.
—M. Atdélard Bernier, de Ham 

Sud, en visite cette semaine, dans 1». 
familles Bernier.

— Mlle Alice Bern er a Sherbroo­
ke, ces jours derniers.

-Mlle Albina Dechamplain, 'le St- 
Adolphe de Dudswell, de pas>rgc‘ 
dans notr»' loralité, demièri ment, 'i 
sitant Mme Iiodier Dec ham pis n, rhez 
M. et Mme K, Therriauh et ai -i , 
quelques ami-,

— M. Albérir Beaudoin o-- pc .'■.-âge j 
» Sherbrooke, récemment, pou affni- ! 
res.

M et Mme Alden Roussoau, de 
oassage a F/.-hops Floss ng. rev . - 
ment, a i’»x*casion «lu mariage de M ( 
Hector Lapointe. M. Alden Rousse c . 
V i servit de témoin et conduisit h -
• i veaux • puu\ .. Montréal et a j

• )Uip.._n de « n ôp'ui.-c Is fir- '* J
trajet en auto.

DF F FS
( est ave» u;i profond regret que 

a ou aVon .i< :a ! ( le Waterloo' 
i appris la moi i > M. L.-D. Walla-J 
cc. moi i -ubilenKfi . mardi .-••ir, à!

agi* de 7. ans. 1 a été trouvé mort : 
Jan- ><.ti » uric où ii «-tai; aile soigiv-: 
;es chevaux. M. Wallace était un ci- i 
.oven très e-tinie de -es concitoyens. 
Ses funetailles ont eu lieu, mercredi j 
natin. Sympathies à la famille.

\ "u- emblée pour i'' choix des 
délègues libéraux pour a ville de! 
Waterloo, ;! fut d- ■ idc qu’un vote de ' 
condoléances soit offert a la famille 
Lorenzo Wallace.

- M. (Dit et .'Lue Ciariêpy, accom-
nagiu - de Mme - Séguin sont ,
allés â Montréal, ces jours derniers.

- De pus-âge à Waterloo, .a se­
maine dernière a . . a.-ion du maria- 
? i* de M • Kv fine Gingiasi Mme H. 
Thibault, de Mon* .è. Mn.cr Joseph 
Lebhw. d» I’m i n’-iam. Mlles Ber the 
tîcîiia iiem • . Fe maim Lespérance. 
Simone et Rolanue Touiun, de M ent­
ré;! , Pauline R.i.vmond, de St-Jean. 
Khune IL bel t, d.* Beloeil, Gertrude 
Manty. (ic Roxton Pond, Antoinette 
Guay, de |.el.aur. t’c Boivin, Ka* 
♦hieen Qui e ri. Ai... v Fiefn Lemieux 
ot Laurette Girard, de Granby, Spé- 
retta I.eteh: r. du Lac .Mégantic, Lu* 
mlc et Maivia Hébert, de Magog. 
Victoria March -cault, de Wcst- 
Shcfford; M. te .'dn A. I.emicux. M. 
rt Mme Jo>. Lemieux, X. P., d 
Granby. M. et Mme / D» lorme. X. 
P., i Roxton 1’ !. MM. Lu. Mar-
chcsscault, Hervé Xormandin, dt 
W e-t-Sh- fford, Dr F. Bu 'eau, Hcv 
race Boivin, Philippe Peltier, de 
Granby, Olivier Tourigny, X. P.. Do­
nald Gingra . A. Dominguc, de Ma-

4VIS AUX CORRESPONDANTS

Dm McC »BK & PLANTE, y^ux, 
oreiRea, nez et gorge. Edifice Oli­
vier, Sherbrooke. P. Q. Tél: 1740. 
Con,ululions: W.30 ». nt, e 12 h.. 
1.30 à ô p. ra. 7-2»

Les correspondants qui ont 
conservé l'habitude d'ecrire sur 
les deux côtés des feuillets sont 
priés encore une fois de bien vou­
loir dorénavant n’écrire que sur 
un seul côté de ces feuillets. C’est 
très important.

Dr AMEDEE DEMERS, métle ;n- 
chirurgien, ex-interne de THApital 
Notre-Dame. Bureau. 85, rue King 
Ouest. Tél: 326-VT. 9-25

ST-MJU.0
—Le Dr Beaton, de Sawyerville, 

était ici. cette se maine, pour affaires 
professionnelles.

—M. A. E. Champeau en voyage à 
Montréal, ce.- jours-ci.

—M. Elorien Perras qui travaillait 
, St-Benjamin depuis quelques jours, 
a passé quelque temps ici et est re­
tourne vendredi.

—Mlle Cora Leblanc, de Balsam,
assera une vacance de deux mois 

oans sa famille.
—M. A. Fournier, de East-Here- 

ford, de passage a St-Malo, le 16 
•ourant.

Dr W. A. FARWELL, à l’Hôpital 
Protestant: Maladies des yeux, du 
nez, dei oreilles et de la gorge, 45 
avenue Dufferin. Tél: 457. Consul­
tations: 11 s. TT.., à 12 h. et 1 h 
à 4 p. m. Autre» heures par ap- 
pointement. 8-26

Dr F. A. GADBOIS, Podiatre de ’'Hô­
pital Général. Maladie de la 1ère et 
2ème enfance. Alimentation des 
nourrissons. Traitement de la gor­
ge, du nez et des oreilles, glandes 
tuberculeuses. Asthme, Eczéma. 
Consultations de 9 à 12 a. m. à 
l’Hôpital Général ct de 1 à 4 p. m. 
à son bureau, 96 rue Kmg-Ouest. 
Tél: 275. 4 25

Dr J. OVILA NOËL, médecin-ch 
rurgien, 18. rue Conseil. Té4 
1774. A l'Hôtel-Dieu, Vavant-midi 
et. de 3 à 4 h. p. m. A son bureau 
1 i S h. et 7 à 9 h. p. m. 1-25

DEPART POUR L'HOPITAL
—C'est avec regret que nous avons 

u part i- Mme Félix Duranleau pou 
l'hôpital. Elle est revenue vendre J: 
encore gravement malade. C’est de 
tout coeur que tous font des voeux 
pour ,on prompt rétablissement.

LEEDS STATION

Dr P P. BEAUDRY, des Hôpitaux 
de Paris. Spécialités : poumons 
f spécialement la tuberculose ), 
Coeur, Rayons X. Heures de bu eau. 
2 à 5 et 7 à 8.30 p. m. Tél: 1700. 27 
rue R-ooks. 10-25

Dr L. C. BACHAND, spécialiste con­
sultant: Yeux, oreilles, nez et gor­
ge. De 10 a. m. h 5 h. p. m. 1m- 
meubls Olivier. Sherbrooke, Que.

1-25
—.M. Adélard Landry était à Thet- 

'’ord. pour affaires, dans le cours 
! la semaine dernière.

— Mme Vve J. Qu i on, de Saint- 
Ephrem, visitait - amies, Mmi - A 
Pomerleau, G. Pillion ct E. Perreault.

‘ dan^ le cour.- de Ja semaine dernière.
Mlle Marguerite Fillion est re­

venue dans - : famille, après un sé- 
■ jour de trois mois chez des pavent 

et ami.- à Manchester, N.-H., Laro- 
nùt et plusieurs autres endroit- dev , 

, Etats-Unis.
-Mme G. Fortier visitait se- filles 

j Mmes D. Ve bon et E. Grégoire, à i 
. East-Brough: an et Tlictford-Mines, 
i récemment.

Dr RICHARD G AUDET, médecin 
chirurgien, ex-élève des hôpitaux de 
Paris 44 Brooks. Té': 561. Consul­
tations 1 à 3 et 7 a 8 he :-e«. Resi­
dence. 65i Brooks. Tél: 1093-F. 1-25

Dr L. C. G. BACON. M D., élèv- des 
Hôpi'aux “La Charité”, Paris. 
France, St- Barthélémy, Londres. 
Angleterre. Spécialité: Maladie’
ner-euses. Stanstead. Que. 10-25

Dr J. A. C. ETHIEK. Tél: 676. 84 
King-O. Electrothorapie, Maladie’ 
vies voies urinaires. '1-25

DECES
No» -ymp.i.hirr , la fumille 1 

M. e, Mme Mphonse Rnu-se. u nu 
ont eu ia douleur de perdre leur b:

Le* Pilules Dodd *oulagetu 
toutes les maladie* des re ns 
aussi rhumatisme, maladie 
de Rnght diabète et niai tir 
dur.

HMH» ■

SI-CLAUDE
1 —Le 12 octobre a été baptisée Mû­

rie-M delcine Iso a. flic de M. e: 
j Mme Si.lon-on Lnro belle. Parrain, 

M, D- rat Ht ■■ n he*; nia. -r i i : 
j Mlle Jeannette Laro 
I Mme Georges P.r. u 
: M. ct Mme F

les heureux nstrent.- 
J çon baptisé le 15, ::

Joseph Roger-Gilles, 
la .- M, '■ : Mme 1

P. M. VERONNEAU. Médecine eé- 
nérale. Spécialité: yeux, oreiller, 
nez, gorge et rhumatisme*. T,-'- 
phone: 275, rue Eîm, Coatieook. 5-26

P

DR N. A. DAVIGNON, médecin 
chirurgien, ex-interne de Thé-' 
S.-V’ircent de Pa êtab ' , Coo'„- 
«h •«. P Q Pratique généra'e. 7-25

Y

Notaire
P. TI DUBTX. Notaire. A-ger* à 

■... - Pr p éi- - - * terres a e- 
-% K-i f i-i- .îu---a* in7-i F "c-O 

T"' Bureau 1035-V1 ; Réside-.ce 
so j M. *0 7o

E. P. McCABE, B. C. L.. avocat, 26 
rue We'.lbigton-Nord, Shei-brooks, 
P. Q. Téléphone: 1096. d-23

LIONEL FOREST, Avocat de la 
couronne, 30, rue Wellington. Edi­
fice Banque d'Hochelaga, Sherbroo­
ke, P. Q 10-23

PANNETON & BOISVERT, ovocats,
32, Wellington-Nord, Sherbrooke. P. 
Q. Boite po«»xle 511. Tél: ,-68. Bu­
reau à East-Angu», samedi, de 4 1-2 

à 8 1-2 p. m. 8-25
RI GG. MIGNt,. JLT » HOLTHAM.
avocats. F. S ttugg, Ch-ugg, Chs de I,. Mi- 
gnault, B. N. Holtham. Edifice Q 
C. R. Ry, 89, Wellington-N. Tél: 

15X9. 10-25
VKRRET & DESILETS, avocats. H 
Ver:e:. C . R.; A. Désilets, B. A. L. 
L. L., 46, Wellington-Nord, Sher­
brooke. Tél: 1219. Bureau à Wind­
sor Mills, le samedi. 8-28

CESAIRE GERVAIS.B.A.. LL. L. 
Avocat et procureur. 22 Wellington- 
Nard. Sherbrooke. Téléphone 180.— 
Résidence, 16 Gordon. Tél. 2074.

EUGENE RIVARD, B. A.. L. L. L.. 
avocat et Procureur, 66, rue Wel­
lington-Nord, Sherbrooke. Tél: 12

7-25

Ingénieurs Civils et Arpenteur*
ARMAND CREPEAU. Ingénieur 
Civil et Arpenteur; rapporta techni­
ques. plans, aqueducs, travaux mu 
nicipaux, 30a, r«e Wellington-Nord. 
Tél: 549. 10-25

DDBUC & DUBUC, Ingénieur» Di­
plômés, Consultation», Expertises, 
Arpenta», i. Bornages, Aqueduc*. 
Etroits, Pavage», t'hemins, Ponts, 
Mine», Analyses, Patentes, Manu 
factum * Plans. Quantités et Est’ - 
més. 149 Conseil. Tél: 98-W. 10-2»

J. O. C. MIGNAULT, Ingénieur Ci­
vil et Arpenteur; aqueducs, égouts, 
cours d'eau e' tous travaux muni­
cipaux. 24, Sanborn, Sherbrooke. 
Tél: 450. 1-25

Assurances et Comptables 
F. J. SOUTH WOOD & CO. Courtier* 

en assu-ances Feu-Aecidenta-Anto- 
mnhi'es-Rpsponsabl'ités. ot.-. Fdtfi- 
e» S X- S Mutual. Ave Dufferin. 
Sherbrooke. Que. Tél: 100. 2-25

ALLAIRE A LEBLANC, Audjteurs- 
Omptab'es. Agent d'assurance. 
Edifice Banque Nationale. 72a rue 
Wellington-Nord. Tél: 198-W'. 10-25

BELANGER & BEGIN. Aud teurs
f. mutable*. F,d:fire Genes*, 22, rue 
Wellington-Nord. Tél: 567. 1-25

Dentistes
:>! LEDGER FOREST, dentiste, bâ 
lise Métropole, nie King-O. 1-26

Dr T. C. CABANA. Chirurgien Den- 
GUe. Assistant dentiste île mû 
pital Gêné a’ St-Vincent de Pau . 
dentiste de l'Hospice du Sacré- 
' net r He de Bureaux jou e 
ru :. 111 King-Ouest. Tél: Bell 95.7 
.-j- .aiit. maladie» de la Bouch».

2-25

Fmcanteur
J. .1. GRIFFITH, L. 1. A.. En•antenr 

G-.mii'able, Audite:-. Commijseir* 
' ' r Montréal. Tél: 59. 5.2(

FElfLI ETON DE LA 1RIBI M

! La Rançon du Silence
8
J PAR GEORGES Dr LYS

.T/rs/Airig^ .d tenir s ri',! j1 ^^]^3yXi?Sî5BrS3?îBr

i

N'o IS mémo, ta mère et toi. que je «uhii
! mon pré.-’'cmt nil a rt y n . H r ton en-

’•.V5 di>ru pu re nouvel ci *emb u 'lie •, fant. Ra> monéle r « • s ■ font dont !u ton
gnat ur r et « •ontinuei auprès ■ le t»»' ’ dresse fut: le réfog Je mon ■. «mcur do­
u ■ ■ * : rôle na terne'. Votre r<»et eur a i vaste.
réprouve ur t» ’ act». 1 » loi dtv ne Que P'< U F: nsnire rt l'un a ’aiit rë
non' i ntc* dit de i vre dans 1» mer - nous g.-.n le!
aorg^. .U te devais a vérité V' ‘
■••.i* m' 1 t*N' • •rual e « te rév q « - . nm r vu
«•nfar* ; mo; débat* irte .eu’s t V x *
pqqiif ‘i me* ti oubles d* * ’ • de | FF CC M1U 1 DF KA I MONDE
jour*.

A pitié (le mo» ! Ne m» - con- Fa derrlière ligne lue â trav et* s -e#
damne pa« ! J’ai iucompl; l’bolo- larme-. 1 tiiymonde eut un é !an do
4au«te que î’èeu m'impos ut. Kt ;1 toute «on âme.
-u;iont ne va s l>a< moins m’ai me«i!.., j --Oli! que ne si-) -..VS à? Sv
Je r* : * 11 *> p inalheuri uv!. . i * 1 l’aurais d c.ia «:onso}è
J mil f Vi •u» a nvr ai mec* plus qu» * m » • • • Qu’a v •: t-ï' 1 loue à, . raimire d’-f* '. e,

c»‘ noble niicîifip?. . Ah! il était ton 
d’être cb'rclui dan?» son coeur le h» :, s 
d’arnuur qui. dans l'enfant-, ava : 
continué à chérir a mèii\ la >cule 
femme pour qui il avait vécu »*t poin ­
tant par qui il avait tant souffor»!
F" don de nu p”j’<une et .h sa • . a - 
peu r a t ion humaine, créait à Kay mon­
de le devoir de . aimer doui* » mort. ' t 
pour la morte, ot pour elle- nême. 
Et que venait taire *i te mut d- le- 
voir. quand tou* entière nllc ’ -
tait déborder de vénération « • de ‘en* 
dresse?. Oui, qu’avait pu eraindr 
U en) : du coeur le n enfantf i; 
elle rest at sor enfant fi non » *' >
de l’homme pat qui sa mere 

; ,i tin- C ai;.' r 'M: - . lout - 
trni’le* patcrne’îe« ne -’étaient 

tes d
Oh! .c uperbe violateur I’> *

, ”'av;t 11 ■ ’ • t i e
Rom i’« a) . • • ' ’ iu •: -o de .t

.t 111*
prèiiic!. . . i.ui! diminue a scs yeux 

l! ’ui apparaissait, au contraire, 
prand, incommonsurabiement irrand 
au-dessus de tous >« autres. < ’était 
e’le qui. auprès de lui, sc «'entait pe­
tite et au»si amoindrie de tj«* pas être 

hair de «a liai’ • ••tmv'u ,îc * li*

r

'a?

la vio de son coe’ir.
Hélas! e‘était d’un autre qu’elle e- 

tait née. Fn frison, -<»udain, t’i^ea s»s 
moelle . Alois elle dépendait mainte­
nant de la volonté d’un nom me qui, 
s u r elle, po^.'-'da’t lé* droits legaux de 
père; < * était entre es mains. • .e 
ct .lUs-i • .. nom !. F fau^ii irt 
qu’avec \oé t * dem udài et obtînt 
u; . o i-oPenu'-ir que ’e b..iiircafl de 
sa mère a\a’‘ s-ul >? droit d*av. order.

Tout son « a n g .-n bouillonnait ri’in- 
Jijrnat ion »t ie révolte Comment 
un homnvx qui ne s’était jan-a

a v a 11 u ban-

verdut du recteur. Une révolte mê­
me fermentait en elle à i’eneontre d 
ee serviteur de la vérité dont allaient 
sourdre tant de tranr; - • * qui coûtait 
ù tous fie F poignant^ lobais. Fni- :. 
le aussi souffrait mair.t-mant de ê» 
tre pas la t’ille de Kemi. de sentir » >u- 
1er co cinés -•a d’un Inanme 
à qui •• c se refusai* a donner nom 
sa.’.-v «le orre; cciuî-ci - ’• *
ta 11 indissolublement acquis au -eu 
qui en avait asspnié les devoirs, ou 
en avait dispensé les tendresses.. 
Que! était-il donc l’autre pour p 
mère ait eu p'»ur voie? lé jp’-éo • 
soustraire l’enfant à un ‘e! père?. .

do

que ie perc i’étendit à l’innocent nou­
veau-né?.. Autrement Remi aurait* 

! nu l’emporter “ans que Rene rech» r- 
chttt sa fille, s’inquiétât de son sort, 
ne tentât de la reprendre au ra vis- 
sen: 7 Qu< i qu‘:l un homme

être capable d’une telle 
1 !*égnrd du fruit vivant le 
ou ■l’une indifférence pire 

I n t1! déni au\ ' - do a
dépassait son entendement.

Qu» ' événements avaient uivi la 
fuite de Romi l’emportant au delà di 

ur ces heure*» réima t 
que R* ni lui-méme tin*

emotions ap.aisantcs. Ainsi, ce
liage qu'elle habitait était celui qui

natur

i ocear
cun

avait vue naître, « sa mère s’était 
cmh»rmio délivrée de ses angoisse 
grâce i la promesse d’adoption de son 
•: im j ar ‘homme au grand coeur 

qu . • niant, lui avait dû «on mur- 
.i.v- lui » i devenait plu- 

ch. ; < ‘ : I : h petite patrie à laque
le le p 11 u va 11 rattacher la mémoiie
matelnei'.e ct elle savait un gré nou- 
ve.i'i a ..•» -h In ate et fidèle pensée de 

•n père d’adoption de l'avoir élu pour 
Vur refuge.

rir

mar.d n
il.; jhoix H? -or 

e rétractait de
:*uf

du fi’

faisnit-il? Ou
l'oiiver pour lui 

v :r d;ti :
111 a 1 baiser que son 

ionne!
I

(Ul
coupa n e . ç i 
h ur bonheui

un

Ft c’et4(it prêtre, dont t ie véné­
rait «• . ara-'N '«‘ ••• !’ailter:te, qui a- 
vait voulu que Remi lui révélât von 
.'i*i t * Raynmndt». devant la me­
nât e ii* . pr»'ir ,* (pi'a lin it susciter

i u.

Quel drame atroce avait 
*é. entre les auteurs de -n 
bimr profo»nl que 'a mère fôi - 
nue. cr fugitive, 'a mc.ti’e au r.ur !< 
dans un pays perdu, .euic. sans u:. 
parent près i’elle. si bien quV'î.c -<■- 
rail morte a in j abandonnée - le gc- 
m'-reux Remi n’eût oa- répondu à > * ; 
cppel? Que re"ifiFîmcit s’él. q 
pïidonee »u d»*’â d«* ia tomb»' poui

UqU:
ce

■u\
\i guidera.; :i 
pour ia mener 

R kv monde 
qu< qm - mrtat

ie t’il conducteur q;i
travers les tenèb.i'

. la 'umû'iv.
nta d’écaitcr. . u

u

ni

ft» ' • ■ n .ou- Raymonde re- 
•' * •* • ' i mulâtresse, R«-
r I. tv -'ét.a.i mi' en route, sans 
ml. • M.t u ard des «entier» de

’ - au't.* était a» com*
> . .. un a.ia.t tout savoir.

. ; .u; • vau i i:»-. invisible, pen c ne 
u; e eniu e. nour pénétrer le« é* 

• * -m utics pn!’ la jeune fille 
i tore. m. *n mémo

1 \ suivrî:

r.ti

ho

O
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LA ROUTE EN AUTOMNE 
EST TRES DANGEREUSE 

POUR L'AUTOMOBILE

SUR LE CONSEIL DE L'HON.
P. J. A. CARDIN LE DR cOREST 

A REFUSE LA CANDIDAIURE

Saumon
w

SOCKEYE *

F J
Vn,ies%Swaom°'

tir '.a prcmiri f •îagr. > 
i’A.social ion Libtî’Elr, et eeliii-ci, a- 
pr«.s avoir aunontv qu’il ivv#»nait du

________ Mont real ou il ' a:t e rencov.Lrer
Notre correspondant de Marble- bon. Cardin avec Dr J i\st. ^

... , . sa la u.» rôle* immêiii .temcm au Drton nous informe de deux ac- Fol.e.t |)<1U1. t0nnal. , ,es ,i,.taiu ,,,
cidents sont "lirvenu.-» duns eu, vov .atu aup’c.-- du nnm-tru de la
sa localité. IJ est à supposer ma ine et (les P^ hpri - 

(|ue l’état boueux des chemins Le Dr l orest
a empêché les roues le pi en- Lu Dt l orest ra-onu d'atturd tju'ü
dre la direction (pic leur impi i- .tai' ar , , ,;t 110 Xll;,‘ ve,s li’

• tin dee deliberation® d* ~ du egues, su-
i metii soir, et qu’il a\ait. ete surpris 
d’appremiic qu’il avail etc* l’elu de la 

! convention. Ayant i encontre, ?a- 
I mudi soir, apiês uuutvj. l’hon. Geo. 
! JEîoivin, qui avait ete p -t-nt auN de 

ibc*ra lions de l’an us-niidi. il lui a va d 
demandé .son avia sur la repense qu'il

niait le tolant.

LEORRI-MENT BLESSI:

ON FAIT OIMANCHE 
A MAGOG L'ELOGE DE 

L'OEUVRE OE M. KING
Les orateurs liliérauv ont tlenon- 

eé, dimanche soir, devant une 
nomhieuse assistance, la soi- 
disant indépendance de M. Pa- 
lenaude. — On a euaiemen' 
mis en lumière le Oavail 
immense accompli par le régi-l 
me libéral pour relever le pa- s.

L OLVRIER SAURA VOTER

Tout le Son du blé

TRISCUIT
Le Biscuit de Blé Ftlamenté

Aussi tous le* elements nutritifs — tout ce qui est nécessaire 

poui nourrir convenablement le corps humain — et il est si cro­

quant. savoureux et appétissant. Essayer-le aujourd'hui avec 

du beurre, du fromage mou ou de> marmelades.

MO\TRLAL «i OIT 1* 4

LE PACTE DE LOCARNO L’ALCHiMiE N’EST
EST APPELE A PREVENIR i ENCORE QU*UN REVE

TOUTE GUERRE FUTURE
(Suite de la première page.) 

la zone neutre du Rhin, tandis que 1» 
France et la 
fur côté, à ne jamais violer les fron 
•iùres de ’/ouest de l’Allenrngne. Au 
■ i où quelqu’un de ces pay.\ne res- 
r < ti rait pas ce traité, ce sera le de- 
vm - de la Grande-Bretagne et de I- 
taliu de porter secours au pav - enva­
hi.

L’arbitrage de tous les diî'ffr-'nds 
est nécessaire. N'i ces entente i : 
lt pacte de sécurité. ni 
traités ne défendent la guerre. Il 
t airr ment établi qufe 
constances ia guerre

iis R
sorte qu’ils empê lvn vt. iut-nt qu 
possible, toute déclaration <le truorr»

(Suite de la première* page.) 
fait venir, même, une h.a'pc él«*( tri­
que d’ATlemagne, sembla! le à celle 
qui servit au profu--eur Miethu. l.e 

Belgique s engagent, oe en question con -i ait a x-
..............1 ” poser une petite quantité de mercure

pur à la chaleur in: ase d< /arc élec­
trique dans un recipient de quartz.

(De notre correspondant)
M \RBLETO\\ ’() M Duboi.-

j l’a échappé belle dimanche apv * -ev i, , . . .... . oevait taire aux deu-gucs qui lui _; n, lu» que : Uto qitil eondu -a' . . . .. .valent accoide un deal.
■r.',,.- ,|„„t I perdit le controls en .ou; ( v,t ;i!o,.s que h m. Bmvln lui a- 
:.,p- le 'Vein le U banque. erp.dH ,ai, ,,1)ondj (-,ud; Cl„isu|lat un mim,.

îutnna deux lois sui » de-nu n<* tF{. qyj plus d experience que lui,
pou; aller retonrlier sur se- rwues. pa,. ..xmiple, l'hon. P. A. Car-im, 
au bas de
ve tout près. rement.

M. Dubois -t.Tt ac .mpaxné .le -a | „ Obc issaiu u cette bug^eslion, > Dr|

(De notre m.spondant) 
MAGOl». 20. Des expose- mt - 

restants «le la politique libérait* î ’ 
par des orateurs agréables ont fai: 

■jaillir bien des applrud sement di­
manche scir. de ia foule nombr'-u®*» 
qui les entendait, a .Magog, sous la 
présidence <i<> M. A. Gignac

«le lui qu’il l ent
ut

rai, parce que e es 
toutes ses liberies, « ’est gvâ< 
que par ;e vote secret l'ouvrier peut 
voter sans s’inquiète» suivant -a 
conscience et sans s’occuper de a 
qu’en pensera son patron et ’fi 
réancier. et c’cst au'-si grâc« à nu. A'iiii»11 r. .i. - . .. . * “1 - •»»

■ IVsc. i p.-mom qui -, tr.m- quj saurait conseilki .-agemeiit et .-û-! 'e Plcmler orateur lut M. L.oui- quc vote .j,. ^ouvrier vaut autant 
rùs. rem, nt. Mor n. p ,.e|uj du niillionnaire. Autrefois

fami I, quand survint 1;.., nient. Un, I Sorest at-eompapn- de M. K. V. Ber-
•le se.- fillettes, fut projeté, à olu- 
lieur : .nils; M. Dubo s fut légère­
ment bl,è la figure et Mme Du­
bois souffre d'un ehoe nerveux.

«Pt'

Vutie ateident
-t sur-Un autre r.eeident d'auto 

M. TOBIN REFUTE vendre di dernier, -ur
CES ACCUSATIONS An?a -Marbleton. M. Delphi- Doyon 

fit collision avec un •automobile -de 
I .Sherbrooke. Il n’y eut personne do

nard, se sont rendus, he 
rencontrer l’hon. Cardin, a Montieal, 
a rhôtei Windsor, où iis rencontrèrent, 
d’abord l’hon. Geo. Boivin. Vers trois 
heures de l'après-midi, il® purent en­
fin avoir une entrev ie avec le minis­
tre de la marine et du- pêcheries .. 
qui il- exposèrent la situation poiiti- 

,a ^route ; qUe dans le comté de Sherb'ooko et 
surtout celle qui avait trait directe­
ment aux candidatures divc -c-s

Optimisme trénéml
la plupjirt de- art < ‘'«l-T'* au-

donnent un ac« ic i fa\orald** aux îT-a - 
tés, mais ils ne sont pas acceptés 
comme remede :M;-i:l /lit. a tout etaî 
• f guerre et comme un garre de paix 
absolument sûr. On les . -m it gen«*- 
ralement com me un . . ai jcmarqua- 
ble du retour a l’espri' <1 familb* de 
[’Europe et a un règknufnt raisonné 
des difféiend r -d'! i - juu»-
naux disent que le* siuvès complet «le 
CCH lia i-‘< «b*p* :.u •! ia • d«-s
pays inter* -> « : -n : ’ !‘?'at.«.;:
de leurs relations ami' aie-. F - disent 
cependant que f le pacte de Locarno 
reboue. » ion ‘'i' pou1' le f ■!>,•' C' i .

0
ment ratifieront e-- •! \ «’r> traités, vm 
qu’il? ne pUUVr!;' i • «im i 'l s.
m- arc«*ntf ou i f L'' notab;-
i:i,'S anglais.•> -o montrent tout a fait 

du smve.s de Locarno.

(Suite de la première page.) 
diver® la -oi-d -sant nid* pmidance de M. P.*- hle 

tenaude et 1«* m«»ntra *el qu i: était. :e 
• ne, , ii- masque d« M. Me ghon. T»our tàciiur 
!-g : mf de capte- di s votes dans Québec.

Le- autr orateurs furent MM 
Buaubfn. d* Wott.on. lu notaire Du- 
boy.-p. d Ri'nmond. M;:rt«’.. de .M«mt- 
•é. !. et Wdfrid Lazare, avocat de 

Sh• ■ broi-.e. Ils sont nomme ici «lans 
l’ordre de eu1® disci»urs et «b- leur 
politique, les adversaires alternant.

l/assembiér <omptait près de 600 
personnes. ( • soir. M. Tobin tient u- 
ne as-emblée à Bromptonviîle, à la 
salle Lambert.

mais les machine- 
ndommaguc s.

sont fort

L'OUVERTURE DE LA 
SESSION LE 16 DEC,

Il declare d’aboixi qu';, u’e.-t i a - 
un capitaliste par» «* que le capital

midi,'lui a toujours manque. 11 es: un :»•»- t Ajt qu’une fois. Aujourd’hui lun c, 
vrier ut c’en; poui cette raison qu’il l’autre ne vote qu’une fui- grâce a 
est libéra!. Puis, s’a divisant aux la-, ia lui *‘one man, one vote” pa-s *c n.

! me®, 1 dit que nous avons tort «n le* libéraux, et h.‘ 20 prochain, le gom 
dire que a femme est le exe faible 

* si l’on considcic les grande.- chose- 
accomplies par des femmes, connu 
•banne d'An, Jeanne Mance et icm 

! bien dVutres.
11 est vrai que la femme u>t tor»'' 

bé«* une foi.- d.ii:? le para<li- terr«E»ITlil€ D^pocas 
I es in-s(ance-s He Thon Cardin tre P°ur av ,ir prêté l’oreille an - u-' M. Emile Dépocas, avocat, de Moni- 

T , ’ pent tentateur ci qu’elle a entraîné real, ne veut pas faire de politique
Oi c. t rai o--'--* n.* . .i . .«r ‘homme d ns sa chute, mais elle ne parce que c’est dimanche, 1 fci a p-lu*

tance quo 1 bon. Cardin, apres avoir , . t . rUi ,..a,u. . é. ... i..; ........ i.. fera pa® la moine « ho.-*, une sec«jndt* j lot une causerie sur 1 histone du La-
fois.

nos maiches et nou- ne pouvons réa­
liser que des bénéfices ridicule-. 
Haussez le tarif tout pour nous. 
Imaginez do même pour !o* provin­
ces maritime et a Colombie-Ang ai­
se. Votre devoir comme gouvernement 
du Canada serait de fuir ces deux ex­
trêmes. 1 ’application de l’un ou l’au- 

que celui du millionnaire. Autreiors i tre de ces système» ?ouléverait un
' l •

foi» tandis que Ihmvr.er, lui. ne m-I d'un bout a l'autre du pay». You-
vous etforceriez d’adopter une poli­
tique «le jucte milieu.

vornement King .-ora letourn -r. 
I poiivo’r avec une majorité subsla 
! tielle qui lui pet mettr a d’a« « .u.ypbi 
{son programme pour lu plus grand 
bien du pay?.

réfléchi quelque temp-, lui demanda 
f une ta«^on qui était plus une iiftan- 
'••e ou’un conseil, de icfu.-es «le ,r ai- 
?er po'.te:' candab-f 1 la ««invention; 
libérale, afin qu’ l ny eût pas deux 
candidats iibéiaux en ücc, livianî ain-

L'ARBRE DE NOEL
DE L'HON. MEIGHEN

(Sure de ia premièn page.)
,ic $12,000,ùiM). M. Forke croit p ntôt, 
eependa.’ *. a un surpius n « ma* pas 
aussi éh*v«- que n«* b* «Üt l'hon. K*»bii. 
Il traita ensuite :«* l'imm:;:» ation 
rid culi-a k* tarif de }>roto« lion <!»■ M

LES ACTIVITES DE LA POLICE

Il est rumeur à Québec que la 
prochaine ses<ian de la légis­
lature de Québec s’ouvi ircit à 
cette date. —
gouverneur, l’hon. Narcisse 

é rod eau.
T Ku rope.

In autre serpent
Il y n un autre serpent qui cherche 

a vous trompei en <e moment, un 
serpen* h deux têtes dont l’uiu* se 
nomme Muighcn et l’autru. Patunau-

( ommission d'arhit rage
« est afin d’obtenir cette moyenne 

• nu- : oms avons institué la rommi'- 
* l arbit i .ml: *, commission compo- 

-«•«• «F. xpert, e»» tout ce qui a rap- 
d • aux qiu «tiojis du commerce et 
./ iu-trie. « «•t,c commission com- 

: • ré ;i au.- -: un expert ii faut di­
re une exporte. | ui-mue « «• s<*ra une 
femme, qui donner » mm-- p point df 
vue «le li ménager» dan. ce discus­
sion- -le ne «b,ute oms our d’apre-- le.- 
con*^ ip • « ITc* (Mnmii--ion et avec 
l’échange de point «le vue l'homme* 
te •- que es honorabk'® Damlurand. 
Gardin. Robb. Marier, tous reconnis

si les chances d’une victoire libérale 
à a merci des surprises d'une lutte
tria gulaire. M. I' est ajouta que : ,jp Dai; la provinc e d< Quebec .nus
.e ministie lui a»a lait u-maiïiner !;i> vovon- pt s la to.« Meighen. nou-
'i'1" le£ foi'seryateui désiraient trop ne voyons que ,H Utl. patenaude,

,o lieutenant- c-ett ■ . .bai....... e deu candidats - inai ; , ,• . pk lln,. .
:a;!x ■'“'' ‘'T !-an»r- r'0,!! "" l0""1'1' i k- ;i'n r:i! ,mit b-.ttu. ce .-e-ait

Pérodeau, partira hientot pour) bo. ... panneau, da. k-ur piè- la Meifc'hcn qu. dominerait et.
vous A ous rappelez trop les pleur s 

! qu’il tou- a fait ver-er pour songer 
l ne preuve a l'appui un « u! m-tant ;t le remettre ru poti-

‘‘Mais, malgiû «|i.e M. F-. A. Dur- v":
na-.i, fût avec m'»i, je ne voulais pas
n . ni sans avoir une preuve tangi- I.Cs V()i\ de PaletUlude 
ble des instances faites par k* mini.-- Jeanne d’A entendait de? voix
lie, rie façon a ce (|U«* a - «l*-l«*gm*s qui , (ju , , j

nada et -urtout sur l’histoire «le ’/ou­
vrier canadien, et dit que celui-ci au­
jourd'hui est a*3cc/. «ilaii «: a--«i
instruit pour peser les question» qui ,
lui son, soumise* et pour rendre unW l«or “fair-play . nous pamen- 

jugement éclairé. «■Irons i donner satisfaction î« 
« \ suivr« en page

toutes

20.000 PERSONNES ACCLAMENT _
L'HON. KING A MONTREAL. HIER ON S'INTERESSE A CE

_ _ _ _  CONCOURS OE POPULARITE
(Suite de ,a ;*remière page.) ORGANISE PAR LES ELKS

problèmes, i e «ju il D ut au

t Presse Canadienne) 
qi* FP,K< • 20. î.e bvnit . nui t û i 

qu« m r.-M' '•,••• d - * l'.an»hrc aura li. U 
le 16 décembre.

î/honorab’»* Narci - -e Pér«»dea»i, 
lieutenant-gouverneur d« la province 
i Qnéln " . - «-nba : juc; a » <)uébec 

le ”»0 octobre poin un voyage de six
semaine® a l'étrange". 1' visitera Lon- • • - , i, ,. .. , dextrenient. .« î app< ! «le U «' nr o t i-r,. ., 1 m ; ( ,ii rerropirr- 5 ... , * i, i * '

Pour transform» r lu manège du 53e 
; c’est un gouvernement économe et R. piment en une fidèle reproduction 
honnête. Depuis le® cinq ou mx se- ^’une ville frontière de l’Ouest. Hu­
maine» que ia < am pagne é.lectora e est rHnt ]Pi, <{,pt soir- «l’amusements «pii

rent organ if c.- du 21 au 28 no-

m’avaient choisi, tou» le® liberaux 
lin, ne p j> ent m’accuser d'avo •* ma- 

, niga> cé )•« « hose pou» ni»' smi.-trai'e

r.*.)ouie- re«'o» d‘ rL.
ne- gens • <* m; 
ge. J«>s. Demers

t VOTRE A N 4V ERS «Itvl:

2Ù octobre. V**u et. > facilement 
:Mti fait «-t y or « «niton «iu
foyer; mais vou- été- m >mpt et cner- 
gi«ju«'* en « • <pr *'on* ''« r,* votie en­
tourage. Vous oies capable et fiable 
d vous été.- on rl-n {» "• vos compa­
gnon-. Votre dévouement a votre fa­
mille est très marqué Vous aimez la 
vie domestique <•' *' "’7 très heureux. 
Vivez au grand air autant que vous 

• pourrez.
Votre pierre «*st ’opale, 

de l'es pu van «-e; vytre fleur est le

« ondamne »ie«ix K 
tin pour vagabonda- 
de cette v ille a r ■< j 

une condamnation de »» ni'*, de pii- 
ion ou $30 et les frais, et Alphonse 
Giguèie des Etats Pnis, une de D» 
jour- de pri-un «>u $f> et les fra 
Tou- deux ont P »' k* ‘h min le la 
prison.

N..- pompier- ont répondu «*e ma 
tin ver> q hrs û un appel jmu» feu 
de cheminee, : u Numéro 21 t u.1 B-mv 
en-sud, propr ét* de M. Albert Le­
clerc.

Il n’y a pas de dommages.

ttr M- Kcn- du parti”ra sa petite-fille, Mlle Yv 
na. qui y fait ses etudes.

I! est probable que Sir Françoi?
Lemieux, juge en chef de la province.
-, m n..mmr x.lmi,.» rS.P«r H**»» PC*’-; rff u ,:andi,iat
vince pendant. F absence d 
bic M I’«Mo.l«'MU

*

dé«*iara le Dr For* si .* :'as- 
>i.sfanee. “( ’est pourquoi je me -ni» 
fait écrire une iettre par l’ho:». t ardin 
dans lafiuelle il a répété les ra sons 
pour lesquelle: me Demanda Z de

jrc/f

Patenaud»» en enu-mi a u v -m . ** 
elle - viennent d Ontario et ce 

ieeib - de Mcighe.n et d<’ Ib-b Rog 
M. Patenaude veut vou sauver 1 «•r-(- \

eu marche, no» adversaires n'ont pu 
nous accuser du jiItj» net.t scandale. 
Cm f'a;r et celui d’avoi'- l'éduit la dette 
nationale, au moyen d’économie, tout 
en réduisant les taxes doivent être 
af>patents pour nou» mériter une , 
plus grande «i le du peuple.

Le tarif

On

LA 2E CONVENTION 
CONSERVATRICE

! F.t lu Dr Foi<.,t lut alors L /tDu 
1 -ignée pur l'hor. Cardin da» *• laquelle 

i*h: - i lui di' îare ‘‘qu’il remliu :
; servi» * : ignalé a ia «-ausc libérale”
s’il refuse eut t** < aniliduture qui au-| te- ioui naux de 1. 
’•ait le malheur «le désunir le.- for us gn« par le comit

que vou- né te s pa. m dai'ger, e.,t 
e qui s'appelle » fonecr une p »r* 

ouverte. Il v«;ij: «lit qu’il e-t indé- 
pondant M* paî'ti- noî'tiq'ies: •'il «'•- 
tait vrai qu’il e-q indépendant, pue 
vouler vous qu’il f • a Ottawa, F d 
est indépendant comment -«■ fait-/ 
que le p**rt ra t et k*- annonc« - de iT. 
Patenaude qui p.vxv-^'-nt dxu-i tous 

province sont *d- 
«entral «onserca-

dans u? prov nue*» de L-t 
jque le tarif, la haut proie» lion, s ont 

:z*j seul rumede* a apporter »«ir. *1 
ficultes dont souffre notre patrie, dni 

1 ia prêtrrlion. <•>-•«. k prosrrnmmr «le q,,'”,','.'.Il:
M Meiphen «ni 1921; c’« st «« progam ^
me qui f t qu'd ne réussit pas a * rc 
un seul de so» candidat'- «l ins uiv pro­
vinces *ur neuf, et encore dan « e-
trois province», le? candidat - eonser-i , . ,tre journa. an cr«uj'«*u «Je vote non

< ent vo:\ qu’on découpera et

lib«r aies dan- Sh«*i*broo!:e. dur, 120 rue St-JacqTies, Montréal
"Ap’ès avoir lu cett« lettre qui <lit 

rout, je n’ai plus nen a ajouter puis- gur chômage 
que vous comprenez que. je ne pouvais) t1 ' . . On vou- «j;1. «jue -ou . k* rrgtm«* u-

vembre proehiin inclusivement, ic 
Elks de Sherbrooke *e serviront du 
contenu de deux \»arnn en fait du 
décor' spév ;aux. «le routâmes et d’au- 
. « --oir' pour j ix de lumière.

On : 'int rer*. beaucoup «lan- notie 
ville au fait qu’un 'oyage aller et 
retour aux Bermuius '■»•« donné gra­
tuitement In i.'iun l'idc, k» femme 
niari e et au |»rdift«'» ou pomp er qui 
««rtiiont \a queur- du « «mcour- de 

popula'itu org.mi - e «tj* • > par le.- 1' k- 
MU membre lora de® kdk qui 

ainqu* nr. i lui ^era iemi ’ 
en rérom pen* u un titre de membre a 
vie.

Ou t rouv* i a « ■ numéro de no

valeurs ne furent-il- «dus -juu grâc«'
à une lutte a tioif angles et aver d’in- i p" J’' . , . *•_r . , • . i rempk a rn.-u te n«)Ui l^nxoyer .» i a-fimes majont- s. ( e.-t , ette politi- 1 ‘ ,•1 J......... suivant* ; 1/k® Mrmty r t*t(

lublon; vos coulfurs 
bianc et le .mime.

emblème 
ir est le 

chanceuses sont

M. THOMAS VIEN

L'association conservatrice pour le pas me lancer dang u bataille sans, 
comte rie Sherbrooke annonce mu elle ; èt,.c ^ rip ,.appui c, ,|c la .empathie 
tiendra sa deuxième convention, ''e | (its mjnjstreK." !','14
soi'-, a 8 heure.- 30, a ia .--aile de l’ho-j . ifime eonsevvatour.

VISE-PRESIDENT Il M. Mackenzie

beau <>up moiis pie sou» le ié- 
ar rappelez ou:

que qui fut défaite un chambre er .on- , 
lire laquelle 35 d« » d* putés de M. Mui- ; 
! ghi r. votèrent, parce qu«‘ ces 35 dé­
putés votaient dan® le plus grand in- 
tér«*»t «le» comtua qu’il.- iep'ésentai«*Pt. 
Ce tarif à haute protection ne s« rvi- 
rait qu’à bri»ur l’unité du »>i^w

dres-
Commlttee, Fik- Club.

QiJELQbLS RESULTATS

OTTAWA. 20 —* Le commissaire 
Thomas Vien. de la commission dus 
chemins deafer, a été nommé vice-pi 
sident de la commission, en rempli- 
cement de l’hon. W. B. Nantcl. «lout 
la durée d’office expira l’an demi.u

du choix d'un candidat conservateur 
pour h» comté de Sherbrooke.

juc lu teniDs lu plus propic»' q k* le

L’HON. L. LAPIFBRE
EST DANS LE DEUIL

Nous apprenons ce matin que la 
cannante du ni .et n1'"" et retour en ppnniiiDa
C.-iül'ornie. nrs en otene nu profit du LE PACTr, PKUDilInA
bazar, ( Mlle Morency. de «’Hospice 
du Sacré-Coedr.

Le dépni-tem-nt nui mettait ce hil- 
Ict en loterie n remporté la somme de 
81413.03. Le montant *otal des re­
cettes du bazar est de $7,285.70.

UN AUTRE DESARMEMENT

«De notre correspondant) 
THKTFOR > MIN'LS. 20. — M 

niédée Lapierre, epoux de feu Adi lia 
Berthiaume, est décode ce matin 
res dence de son frère, 1 bon Lan 

(Presse Canadienne) ’'rat Lapierre, ministre du eabinet
PARIS. 20. — Le pacte de securité fischcrei u. I.. defum était : (r- •!•• 

et les convention? collatérales signév- 48 ans et. etnit niinc par la mak» >« 
à Locarno contribueront dnns une | depuis quelques moi-. Il laisse dans 

fravei le chemin à deuil cinq enfants deux frères,

Comme quelqu'un proposait ensuite I ^ £ j.-.m;. vu est ' .’lui pendant 
d’en nommer un autre, M. Chas. Mac- uqucl lu gouvernement Laurier ! Jt 
Kenzie prit ia parole et déclara qu’il au pouvmr ut le gouv«'rnem« nt Ki .g 
serait irrégulier de procéder à un nou» donnera une nouvelle ère de 
autre choix puisque l’on n’avait pa- prospérité . nou- lui «It iinon- le mun 
eu le temps d’avertir tous « s déiu- dat de « ont P uer l’oeuvre qu’il i -i 
gué.» d'<'*t:x* présents à l’assemblée u‘. bien connm n« •*«'. 11 > a deux m-*is
qu’il ne servait n rien m'm Uuu - du i j’nc.Ltai^ a DF. : vva, a*’. . ongvu- d.- 
nommer un autu candidat qui n’au- Metiers «: du Timvm'1 u; l’hon. M. 
rait pa - non pli s l'appui dus ministres { King y t i un i: o ir qui fui 

• ‘
sor,. .M. MacKcnzie termina en di p,^(.rll,„nt k, ouvrier»

I.’unité nationale
La .-««'ule chose qui fcéuiurcja

MISE AU POINT
Une erreur s’ust glissee dan.- k 

récit que n«)U» faisions dans notre <*- 
dition d'hier du l’assemblée contradi» • 
toirc tenue dimaïuh'-, ;t SM iaude, par 
31. E. W. Tubin. Le typo nous fai 
»ait din* que M. Tobin, durant son 

sui-eu.- d - notre < un ni h, c’est /unite, assemblée, avait .‘■ouvertes fois intcr- 
Imagincz -le fait r-f rrca isalile, P<*hé son advei ai » L nui: est rien, 
mais imaginez-'»» quand menu ■ que I*4- d.puté de Hichmond W olfr ses*, 
vous )>ouni« z un instant embra-.-ui ct*ntc.it.‘ «!«' n tutcr victorimieement 
d’un regard tout k- Dominion, du chacun dos arguments apporte» par
'Atlantiq •' au lé. FujUc Au-du son adwrsair» 

d«*s « ro'-ince- de Québec ut d’Onta

I.a femme tjiii vote

l»f iU* nppai t lu u. « "usiii °

u u. SoAiLidr*‘.i. u ïisïPrUr

OptomeD Mes ' ire . rès 

lé. rue W>l!!nrton->«rd, 
,vhei hrn «ke

grande mesure a 
un nouveau dés a l'mcmunt, au sun» <.rs 
milieux officiels français.

Tout débat, cependant, aura, lieu 
sous les auspices de la Soch t * des 
nations.

f/IORT SUBITE DE
SIR HENRY EGAN

(Priwse 'TacfifVecive)
OTTA\VA, 20. Sir Henry Kelly 

Lgfan. directeur gerant de la “Haw- 
kcsluiiy Lumbei Company ", de la 
Manqué de la Nouvelle-Kcosw et ro 
ia ‘‘t'ara hati Bank Note Company" 
et de n'.-ijijfur» autre- compagnie», 
et. ;'d cher, ini birr roil ** 10 h--i- 
ip». à : à-r de 78 an» a a uite d'irie 
d'une a taqu - d’ancinc de poit-'ie

l'hon. L. [^.pieiTe, et Ferdi!(iiid 1 - 
pierre, contre-maître a la mine R-.u 
Asbesto.», deux soeur:-. Mlle I-ah'l.- 
Lapierre, de Thetford Mim <•' 8 tu 
Ste-Emélie des Soeur- Crise-, Le- ' ■ 
neradles auront lieu -, Thrtfcn ! .Mi­
nes. jeudi matin, a 9 heuie

PAS DE CONSEIL HIER
Faute de quorum, b*s membres dv 

Conseil n’ont pus tenu. hic* u'r 
d’a?^emblée. On :* remis ,« lundi ! • 
question au programme.

sant «|.'’il était inconcevable quu l’on
d* t«^u.-

pays.
refusât ainsi dé>.ppuyrr le camlbiat
dun.'.onvention lilro ale parfait 'vert M Ri anti-imperialist 0 
legu le re et tenue de menu —

M. K'i.g ‘'.-t l anadien avant
l P “free for ail 'impéria: H II il veul que nou. a .vol

( est alors que M. Ch». Cabana, a- u eau canadien. O' reproche a.t
Ivooat, s'étiia, »ur un ton plaisant: gouverocmeir. !a dett< ua'.iomle. n-.. 
"Comme cela, ça \« être un free tor il l'a de.iu dimiim '•< d’un monta it 

■ ai . S'il y a quelque liberal qui i air ooniidérahh II est impo-:-ibf de 
pa» pour de se présente sans - o eu- payer au . j , jr.. que Rord- n et M 
pei de toute cette affaire d'appui 4'- gben l’oi avenmu par cv.-uip e. 
ficiel, il n'aura qu'a le taire a la uo- p. r l'a. h..' , la : .• ., ..rir.e
mi nation et tous les b léranx Eallantyne qui a oùti 74
voteront pour lui. , ^ qUJ porte pas ui l’eau. - lt.-

L’asaembléo fut levée un pou aprè» ,, f, déficit qui
neuf heures pa' M. A. E. Bernard et .oûtent î-.o millions. u .
ies assistants reprirent entement le:<rautres dont jc. n-a,

de vous parler.

rio, vous verriez s’élever de mince» 
filet» «k* fumée qui couvrirait re­
doux provinces et dénoterait de leurs 
activités industrielle-; ma - en con­
tinuant de regarder vers h Paeifi«iue. 
a .s up pou «r que e« s *.. i i en autoinne, I 
vous verriez d’immen.-e étendue* de 

't'’l'1-* | terrain couvcrtea «Je or de a mois­
son: k*'- province, du Manitoba, «i 
la Saskatchewan et de \ »
l’ui- \ aurai lej Pro vine mari-, 
timen avec leur» mine» et leur.» pé- j 
cheik?; ü \ «ursit la Colombie-An- 
gîai e av« »pêcherie» rlîe aussi, 
et < .s chantirT’- dr boi». Maintenant 
»uppo.«( z encore «pie vou- êtes e 
g v.v'i noinenl U:.v «iélégation de

C’est au -. de son propre chef qu»' 
M. Tobin est allé icrcontrer son ad­
versaire à St-riaude. et non sur l’in 
vitati«»n «:ç M. Par«;. k» candiilnt con­
servateur.

DECES

Jctil le monde .-e lut photographitr 

chez.

Souliers ochr et'lions pour

dames. Uéjrul""' S3.95
$5. et S6. pour ..

L. P1NS0NNEAULT
PHO FOGRAPH«ü

Xgu\ e! irc-se
> ri t : v. EU.iNcrox-NORn. «HIRBROOKE.

A. E
entement le

chemin de la maison, non sans s'at­
trouper en groupements d'où les com­
mentaires le» plus vif* et le* discu* J L« pays promèr»
»;on. le* pius chaudes n etan'nt pa-* r *
pi«»«ifument ab-’CPt?. D’aük*']’». Dr oit qup le p * « eou r v
orateui^. durant e» discour». .<va ont n< lorsque n- u- v*eiido** 
•u a essuyer quelque» interpellAitT«*nf. m/ln*! - :• ,!l* ' n m**
1 oil l’on pouvait juger ’int'*. rêl et que par to
passionné que l’on portait à la ques­
tion.

- iU"

L'ALLEMAGNE APPLAUDIT
AU SUCCES DE LOCARNO

a la ru • 
v* jr 2*8 
achetons 

t il entre benu- 
oup plus <i’.i nv n. pa;* qu’il n «m 

«oit ot malgr» * >• a le <-.> IV
jt a u« Je s’en vient vous prêcher Feva'l- 
g « de m- ù i e se.oi «m: Mcighen, 
Jr- vou« a di* en t omrtieiifmt ,^r je 
»ui» .ibera' par«’C qm je t. - ouvrier; 
en effet ]:■ deux mu* - «uivrier »t 
OPrcrvFt4*ur sont un r.on *cn»; qu

dit: Xoim aeheton» de*4 produit» firo- 
teg* » j):«î’ un haut tarif, e! nous ven­
dons nos produit» *ur du.s marché* 
qui ne •ont pas du tout protégée. 
Nou< ne retirons aucun bénéfice de» 
tarif» en vigueur, abolnv^z-le». Au 
mènre instant surviendrait une de 
l..gati«»n de» province- de /est disant: 
Le taii!' a tue] c ; trop bas ; ne r met 
:i dc ^ coni urrentii étranger» d>nvah: .

J.-H. JALBERT
!.K(»ER. î.ei, funérailles d'Ovide 
Léger, décédé a l’are de 70 ans, époux 
d’Anastahie ( orboil. auront lieu, 
mercredi b* 21 octobre 102->. l e cou* 
\«i funèbre quittera la résidence 
mortiiHirc, i2H hing Ouest. à 8 boi ­
re*. 15, pour se rendre à l’église Stc- 
Thérèae d'Avila 208-1

f«r«nta «t «mit ««nt priée 
é’tMieter nat fnner»iller 

• a «utr» Invitaîla*.

^*5

(Pr*»»« D«iVid!«»n*)
BERLIN, 20. — Le “niplomiit:»ehp , , ,

Dolltixrhe Kor edroml*:!*” enq„dé". -,t-re qu un ouvrier peut b>en cvi».
un-.* g*ne nff.Hel Hu gnuvfinp. '•r ou■■,T', T " *— *'1 jr*’

men', - ■ -.rtir, «u.-ourdTlui, .« | î'®«*r *;W'«',I«r 0*- ; " au. P«J
t-«ndr ugr ification du traité de Lo- vo^r ^ aurun parti -.r k- ... enic-ver; 
urno pou ■ l'Europe. Il dit que i'Al- re non» deux mot, qu ("«rient d'-":- 

jem»gne est p«rf*itenient j istifiée accouplé» en*emble 
d’appi»ud'r *a «ruceè* d* Locamo *u- ,, . ,tant q.«. 1»» •nrre» pii»..-,.. H .«ipportero I* part.
-.dire». , •••• - •• • srt.r» Il .'»

Fête ce Chérité chez les Elko
COUPON DE NOMINATION

BON POUR 
I OU

votes

Demoiselle Populaire . .
Adr.f.-c.......................

Femme mariée ..................
Adresse .........................

Elk populaire......................
Adre-sr

Agent de police populaire
A d re

Pompier populaire . .. 
Vire--o

OO
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VARIETES
REFLEXIONS

N‘«u- appelons, éjfojste l'homme
qui ne pen«( [ia: tout le tempe a noue.

X.

LA VLRini SI R i!S .'Rooms AQKICOLLS

I r.tr tn»nqur u iowi'etu dj «ge 
ffu'uri meilleur nom; et que méditer, 

; parler, !jre et èt:e tran juille, s appe-
; ât se reposer.

LaBruyère.

te tran^fupe l*atenaud<' pourvu il >.i fanpagn#- de dcnigrennent d.ins 
foute la jirmim, de (^uébr< ou ;! r« fn(jia , '! Mi.>fh<n qui craint de

montrcT. il poursuit au-"i - i can pay ne d anui ncem dan-, le» jour­
naux, aidé de» dollar- de- gn - c.i > i! u di industneU dodu» et 
i;rav«ouiJJet* «t de l<*rd \ïholi»tan.

F a n I û t il \a «riant que “i.f.1 ..•*(; .«• t* ic « uuirnerce sont a terre. 
« V>t -a-dire rutiu» ; tantôt il » « ; . re td at; Ho« Iters tie no» ulie* et mI- 
la'je- tt qui il» prêtent de- air- tl«- t'..nulain' et de lamentation. \u- 
jourd hui. t'e-f une demi ou une pa rom pit te de statistique» fausses 
«iti'il met dexant le» veux de- e!e«l< t*» jxitjr tro 'p«r leur bonne foi, et 
leur eu» lier la ve’ite ur !'a ratdjora J ion ;■ situation financière du 
pays; demain, ce sera une autre demi p; « i>u uiu autre page complète 
d< chiffre» cueilli» on n»* sait ou et formant un ramassis de mensonge» 
inique- au sujet d la -Jtuat wn indu l .» :i. . commerciale ou agricole du 
( anada.

Ft fout cela pour tromper I'» !» ; torat «-t lut î.ure prendre de» vessie- 
pour de» lanterne 1 Tout <ela pour induire en erreur félément agricole, 
»i lâchement maltraité du temp» d» - I* r«l n et d» - 'fi ,‘.rhen!

M. l'atenauile. dan» »« •■ appel» i i l i a ■ a i i agricole, af­
firme avec beaucoup de pal ho»- que !:» m . «• Ido-i, le a et» désastreuse 
pour le» < uttiv ateur-. <t. pi o r d<inmr on a r de vcr*l»- a -es de» larat ion», il 
fait accomragner r»'lle»-<i d« « hd I r* taux t oui oltnir'- »ur le prix qu’ob­
tiennent n»«- brui» nrü-u». (lu sol .* ni leur- pio jî.ut-

\ous repet'Ui» que ^l l'aienaud. eii»p!c.;< la de- ino.en» lathes et in- 
I âme» que ne peuv eoi »'einp» ! * r «I *,'» -ap , ; rr - I» - gens bien 
pensant- du t nad,.

Pour bien démontrer l . -fii * »ii 
•ente campagne électorale, noi. d i;.n 
paratif qui met très en relief le prix de 
usage, vendus par nos cultivateurs. P. ur 
lien a ce petit tableau, le lecteur v i. t!

indispensables a la vn sont ! \< n*- 
t le ju'ociact(i

Ce - Al y a de fâcheux dana a vie, 
est que . oi qu’on a d»minutes heu­

re!.» on ne s en avise pas ?\n !e 
inomcr*, mais longtemps âpre», quand 
'• 1* .••■•ni bm. loin dur,.-, le passé...

Marcel Prévost.

qu unl.« b>r»heur n’e.st souvent 
malheur qui diminue.

l>o Clarett e

â'Q
£üj~

L NE COQUILLE

-ocic «i«- \! Xlei-bfi: dans la pré- 
- , un petit tableau com-

in a i ni - d'un commun 
• t' un brin d'atten-

cî; ün /nenl que le» prix de
denn c
ans. «j qu'en défin tive. 
en prof u « \ » i. p«mi

i ; plu» élevés qu'il 
canadien, le cultiv

ce» 
\ a t roi» 
tteur qui

Heurre .. 
f romage .
Oeufs . . .
I ard abattu 
Poulets v i v ant »
Porc» vr. ant» .
\gneair vivants 
Pétai! vivant

A ce» diülre» officiels, que
ghen ?

l'élément agrico'c du ( anada vo l p
>ar ceux d»1 l'etranger.

Nouvelle» faijH.setib». I.es -lali-j mo 
ment que l’importâti'in des produit 
née en année, fin veut-on Ja prein ; 1’*. ■
tableau Ire- signil il at if de la va'cii d«- >n> iper i ’ i icilts l'jicoles depu 
PI 20:

1 -J ; i ' - 21 102.'
OJhj 0 Ht 0.10
0.22 0 17 0.20
o.;r» 0 a 0 v r, i
0.12 o 12 'j 0.10
«1.27 0 2‘< '•..TJ
(MiO 0.0 H 12 O.IJ
0 i>9 0.10 0.11
(i.Ot1' . 0.0~> 0.001..

Tijut r IV iv i > . :;•(• do M. M .

c tari 1 iihkIck «Je I II mi King.
ni?» «U'iicqu- (t i « m place-

I . a pu.» qu’aux jiauv'res journa- 
li t' s '.û/ font ‘i»1 la prose, et le sa­
vent bien, que cela arrive, 

f < a » vr au.-.-i aux poètes.
A ]>: ,■ souvenir qu'on évoqué,
1 - a - ion du transport des cendre» 

lu .a Hir i (' Rornicr, 'auteur 
b "I f de Ru!an»i’‘, ou, comme 
'«a. dihuii au college, pour les be- 

d -i *u • : “Le fils de Game-
Ion”,

Pour l'inauguration d’un buste de 
f a.nçui Punsard, Henri de Born er 
avait compov une pièce de vers qui 
lut ;rnp-imc! la ve ile b • la e. rcmonie 
' : listn.c - e aux journaux. Han- cet 
•'•logu f .«•; •, ad/es.-an.: a ]'auteur
d’Agnes de Méranie, il s’écriait:

Tu mourus en pleine lumière,
E* la vjetobe coutumière 
Tac onipagrnri jusqu’au tombeau. 
Hornier crut qu’il allait perdre le 

-•< ; ; t ifre r. i * •: i •:(•*., '< endemain, ce» 
ve<s ain. i‘ dénaturés pat la fantaisie 
des typos:

i ' ni •. ■ us en pleine lumière.
Et •e, ta couturière,
1'.»».» ompagna ju- 'u'au tombeau.

^i/Q

i

o ; e i» ; dém» tif rent claire- 
b diminue sensiblement d’an 

coin i auc de «et autre

LL H LLPHONL DANS 1 E MONDE

\ .'i. i ! .■ r. imbi t dos po-ics ti'l pho- 
'I - ' <• .l;ms les .life e.-.;.

S p"'- de -- ntiJIion.s de postes, 
1 . oit i>if r -on; en uta^c nu\

; e 1 : i -, 10 au Canada, .S a i fia- 
. (-mark, ■! en Aüen’ap'ne; •’ en Anglp- 
(e. rc et 1 en Franco.

\ l’a - i' n'y a pas plus de cinq 
comnvjnii ations pa :’ jour et par tête.

LA CIGARETTE OE QUALITE
///

rvii'ou i A ! IONS .'(.ItKOI i i.i rot s i :s FAYS ■oit I", i
A uni e l'r( dtlit Prncluits 5an F ra•

de» champ» d'animaux Total •■aiimani

1020 .. . . * 70.702.10,: M 1 ;.t ' 2,°n » s • ; .’atviKc bitant

1021 .. 1002:12 5,301 1 lo.oiâ.:: r» 220.S2,?:.:’O0
1022 . Os.â 12 000 ; i.?*'vu m i io.i7i.no
102 5 . . (i il.-'*? 7.0'*2 > ; 221,12,1 î !f),7(»2.0M>
1021 .. 0* 1 10 'l.'SV.M 1 lHt.2»l.l(M i Y;' . .S
102’* . .. fi 1! 7 70,220.27 i i j -:î7 u»,::.-

( e tableau lu t \ »»ir que c- - im <»r. al «un» a,;ric(d qui s’élevait à ' nais vou
LM.''Ill 1 ION' du temp» de M Mci . un a,n; i » ' n • î > » • Il 'III.LIONS doux: jat

I5Ç LE paquet
la moyenne 

s par jour ha- i GROS PAQUET DE

325 POUR 35*
ML ChRETiLNM

eh.' etlenr.ement, 
-'■“a un j«*ur cvv< 
n’aui»;/. rc.-pi'é

i-n 10 » •> u » le gouvernement Kiu. . * .i» «fr.: ••■n de . " *• I I.I.lONS.
.Vest - ce pa» assez pour ic .i. ') P.i ••u • u.', - » amis trom­

pent l’élei toi’R I

%-

t h ru illts "'liant* s ?4» 'i-

(et:» semaine » »t la “»cn •■ine d» M M .lit:: * ait la poltronnerie

et i.a vc- 
iuverte. Ja- 

air plus 
otre faim n’aura été 

-u • -a- i' v par une manne d! js déü- 
, ni voire Eoif étamhe» par un
• -1 s j) 1 afin!■ his'cment. Ui» :i d(
i .s h■ eux •u.ie la v* ' .t : nulle 
mvlotiie plus douce, nul eonc< mieux 

parfaite et 
trouve

nul
t nu;;, nulle beauté plus 
- ravissante. . Eâ »r*

h maison < onloriab'1

Donc, d'i au i iucb: n » i • ni. > ■ 
rop de ja / • a u »a !un

; Pa -era a |i po-tciité. ne pourra pas!
■I é ■ er •'éu1 • i iamai» and - 

‘"n - i -1 ! h M-ie cl » ntbo: ou»- j
i te. ^

vee a duiee; i<t se trouve, la 
avec la douceur: ’à se trou- 
• « ux avec- l’ag: cable: là se 

i honné:» t • avec le plaisi;- et

HOSST ET.

*it. ma!- »o:i prestige dioi o"» .
le portrait de M l'a » en;. ud» , ro- * '» l en v.in: o*v- ,|. l'atenaude <*>-

i'a d'argument»c «ur une lettre e- 
• rit» par j’hon ( arun. ministre de 

A, :: inti ; t d.. : . i» caln i -t I a»che- 
Eu certain» quart on e' •' » i-t- . i. j I».. i . .mn a dcia répondu 

‘Ea-v-»»ll pom l-'oll c • u- . i » ' » i • .i J'aîciaude » ce
■ je! va iiuiiit ni un» »oli<Ie exjîü. a 

; ! i? :t de :;i écrit.
Il <-»t un» du» « iîi .»i' c 1 i 1

c personne ne devi ait »l l'er r >
ion: la prote.toa, cqiim !. mm 1 : : •• du Si g yen a \ deman-

;|i,.v ■ : "1 u * ■ al»-, t i - ■ u ? - * I »- com p
t - , t'*r i.’.di • • b.nt de Mtdghen lorsqu’il

'pige’* «!. ii> i » ;m-»c* électorale?'’
( r»t toil- Montreal qui a ..< • run" v

mon. M. Kins ' ». M- 1 "" '<
^ ndre a « ctte embarr i»

| i*-je quest: n
Des millier» et d» » i.ulhV’s e*- p»

-onnes. avide» clh iteml-* i» . >« | de l >c d'O' îavo I cnilleî : 
part: liberal, n'unt pu eitr< r bai ci.î ; . ne «nt le dur. de corn 
au f orum, la plu.» v b- , M- , b - mp-ir-ent.^ -n tout» »
que de Montn* I. ; ,

------ -»

L’OPINION
DES AUTRES

droit sacré nu’a le père de famille .» .r 
;’education de »es enfant'-. Au.» i des 
problèmes angoiy»3-jt c .; agitent lo­
pin ion publique a eu?.-- n’exi'tent-:ls 
pas chez-nous, et nous nous achemi- 
nous paisiblement ver» vos destinée» 
dan- l'union nationale. F’cut-èt o e«t- 
•o une illusion, mai- nous pensons que 
la génération ou: nous remplaceta se­
ra que le cole d’au jou -d’hui î':;u:a 
faite.”

Ces paroles n’ont ]>as été pronon­
cées seulement pour nos distingués 
visiteurs ; elle» s'adressent aussi
aux majorités dans les ptovinces- 
- tT’irs qui n’ont i>a« pour les mino- 

iviti.- de langue française les mêmes 
^ jégards nue nou? avons pou. i mi -

va ! no ri .c anglaise de

la

notre province

*f*>y*>*i'+♦!'% *>• •• cw«; *î*v •{»:+*

| Les beaux vers français I
S\ s .il Oi

! jîSSggg
j ( «use de souci

(Le Di-ciit)
{ On at i ibuc a S.>r. Eminrnce le ta - 
j lina Ifayt s, de New-York, ces paro- 
j » - qu’il aurait prononcée.» ces jours 
j Krmi.-is apres asoii ber.i l'édifice é- 
' ■ y CM rnénioira de Eathc Shva’ty. a 
j c’ort-Sutton, S.-E:
t t» • LrMi i * , parti> uüerement a--
' J» a ne-', sont pou: noa- une casse non 

« vilement de . m i m»..* •'r.core de 
' hagrii . En peu de temps une toile 
revolution s'est opé ée dans les 
i;loe i tiuc !»■ b>ari' et le fuy« r en ont 
p: ; - lu 1 vu »ainteté, •*: qu’une menace 

tout* notre société civile, 
d ti.Mj», (ucale c’ snorale. E'Egli-i 

'»• une avec instance nou r nue nos 
lemme- »ou nt sauvées du désastre 
qui a s menuee. Par bonheu' les ! 
hmom- vcviennent à ;u religion.”

C "e.»t la f. mine qui garde une na- I 
' , 1 ( c» •' i* c’« st elle ijui garde le (

de îa société, 
fra

I ne question à NI. Patenaude
(Le Soleil f

L'honorable docteur Beland. •. -Mt la 
pat >!e éloquente et persuasive reten­
tit sur la côte sud poir la défense » •• 
idées ilbé ale-, h pose et répat* .au* 
question à l’honorabie M. Patenaude 
au sujet de l'exportation du bois de 
puloc*.

Il l'a mis au défi de venir <; :e du:.- 
os comtés d« colonisation c d’ex­

portation forestière ce qu’il delà rail 
au début de sa campagne dans Mont­
réal, ù savoir qu'il prohiberait l’ex­
portation du boi» de pulpe. P lui a 
tait ce défi dans se* discours pronon­
cés ,i Bcaueeville, à Mont-Joli, à Ri- 
mouski.

M. Patenaude le relève: a-t-i! ?
La question est d’une importance j servet-ur.

» apitoie pour tous nos colon.» e: cu:t:- j L1. rr,..
valeurs nui font .lu bois, de p.-lpe ^J' i pn,tl,n(|, 
ieui, ter..-s et oui ont Le*oin d'un ae- . . , i,,.,.,:,,

Saivaiir en ci la la pnrtimic cmi- 
ncmiuer.t nationale (it sir Védî. i i I.uu- 
ric . l'hunoraole M. King a donné au 
pa;. » un règne de bonne entente oui 
a ,»uivi une ère de defiance et de ri- 
. al «tf t-.:* ’ * os • ae» s m rv» l rc u:. 
nion.

L’honorabl. M. King a .'ü donn» i au 
pays une jKditiijj.- qui lui assurait u u 
presptr * oui .-c ovanireste nujou•• 
('rhui dan.- toutes les parties du pays.

I: a ainsi réus.-i ii sati.»faiie tout - 
les provinces en donnant à chacune 
d’edes ce qu’il lui fallait au point b* 
vue economique.

E. gime conservateur a été ,. 
prineipvl artisan de la div'sion cui est 
survenue entre l’est et î’ouest, et qui 
a donné naissance au parti progiv - 
* -te.

Durant le» quatorze années du re- 
g m Border.-Mo:gher., meus avons : 
si-t' à une série d’in justices run ont 
provoqué da- s le pays un mécontente­
ment très prononce.

Le parti libéra! a constam­
ment eberchér à < tablii' au
pays un •■iiuiiib’c • v>;r. qU' qî.i
ait la pru* périt é, 1 ; ■ »« u:om ■ 4

d’une section mai de tout •»• doniird'ir..
U a î-éussi .. le faire et a a.»surer 

en même temns i’unitf nationale au 
sein <!.■' «lifféienU groupe.- ethniq..! ..• 
dont est formé.- notre population.

S Wilfri»! Laarirî a eor,.»io ! e . 
te su vie à cette oeuvre d’uni te natio- 
••aie et so’ siirce.'.•»(••:; •, Thtc i . aid' M 
King, a repris l’oeuvre qui a --té i 

te par le parti con-

»auvc encore. Troisième bond 
f malheureux, troisième sauvetage. Le j moi ! 
I jeune homme d «hou ragé, s’éloigne de 
1 la rive et va se pendre à un arbre 
! voisin. Marins le voit faire, mais, « e4.-
• le fois, ne bouge pas...
• - Eh quoi? disent des gens qui 
I survienem, vous l’avez tiré trois fois 
| de l’eau et vous le laissez se pendre 
i sans essayer de le secourir ?

dre! Je croyais qu’il se faisait sèche

— Vous avez vu cent fois le cotieln i 
«lu soleil et le lever «i»»» étuile.-: vou* 
avez entendu la eMinpagm- letentir tin 
• liant éclat «m des *d seaux : nmi» tpi: 
«lu rous a senti <jue r êvait !«’ bruit «b 
jour qui rendait le -ibme*1 «i** la nuii 

pendre! «lit M: rius >,e pen-I .lu- tmu liam 7~ Dider«)f.

Maria Jeritza à Montréal
La grande cantatrice viennoite reçoit une ovation 

nu Forum

iKfastement detr

la famille, assise
mine canadienne

«<s facile pom la vente 
du it aux EUU-Unis.

On se souvient que. !»• 
nier. M. Meighc - a décîa

de
et

anc caiiM- .io eu At i '' 'ntrvcUraS ]>nPo! talion du bois |a:V.
notre fierté nationale. | PX1!’0. Prot-ertanl des terrain.- ou pro-; nus pr0,tnc... ,

gram.es i aces uu pays 
tain s dans le cabinet.

Ou importe le dom.«im < ; 1,
l a route parcourue . ,i T : or.’ i atli-int 
'!un ame n’aiine p.i» « f • «<mr»e m « ‘ ,<
A truer.» If » r r. »• - (I un • «d« i| iq.'i » i îi iot,

J»* t.nit«:nple *nuAonl ni d .!.• !atur- ,
'E'i» j'ai de» bon/»m» qui -ni n: I* . n» ;
l u b»>»ut d'un re&ard r-Mu efriape aventure,
,J« cemprcnd» mon « • «u e. .» \o.s n e- liens.

.1 admire la lumière <•! »■ ' • ■ <• prr f «'.imIi -. 
t e Acitiur in< e»a«nl d'iqi r Ü tnr U’ , ri.'ix, 
le frôlement du «ici, de la ferre et des onde-,
! î l'a/ur »i le' • et • ra u r i;\

Mon être (('pendant (b;,-- t* te» ! tu • î c- 
'!c- immen-c» d es i : « ». m * >. • ,. pj,... |,PaiiX 
Et men coeur entr< prend de l«mixuco-,paiursuitc» 
V traxer» le.» destin», ’c» r \e». |( tomiicaux.

Ha recti rant l’un \ ci», mon km. ard s’inquiète 
D*'» ombre» de ta nuit (jui plane «n»- l« front»
De» multiples aspe» ; de la h im d«la i * •
De» gouffre» (*e la mort o* ir et s( profond .

Et dan» (Ctfc brillant.» et b uree la- UuU
l'appe ’e à mon sec» ur» < u\ qui pcu\»r.t chanter,
le sourire e»t u'Uit-étrc u' anb* .i!t tudr.
Et la Aie un tr er tiu*'! f. ut » a \ .- !.•'«•

^lai» le même refrain de la m. ■ brrceu»n 
Rcsonue im'»-amroent. «»)m ru » u mr retenu 
la minute passée it lotiioiir» pr<»i«Mi r 
Et j entends le »ani;!i:» \oil. du »iun -!n.

lieu d cire 
une raison 
Si v n p< a: ci dire autiè.t de ia 
femmi Him ricaine, il nou- reste de 
protège a nôtre c entre Tinvasion de 
la mentalité d’outre-frontières.

des

I.’exemplo du Québec
•(La Patiie)

E’lic M. I a lu i»'a ; i eu l'extrême 
a *f action «le donner la province de 

•.t •• vn exemple aux autres peuple.»
.i pr* «' ' upeni d-i b-. » (*.« des

ni: "i!‘ [««' !ableavt qu’i s peint
de notre vie imfionab? devant les dé­
lègues de iTnion interparlementaire 
-.•. a nas ma: 'no d’éNcjller l’attention : ...

)n>m • •*• i:i.»t D'.gu*: » q H Ni'itaiun4' •
> I n .. p;on. ,• fo s. X : !

A a ce tu . 'auto; i: u que \:i eon-1 '<*'1 ' f e -otnn iere, 
fèie la haute position qu’il occupe, K 
premier minist e de provit

Pro* ; e collaboration; ne permetton» pas 
I briser ce travail si preciètix pour 

_ jiiiu l^ r’ pays tout entre-.
.... e e” P^’ine i i.’hono?albe M. Km c peut, ir- •

i Chambre que, s tl revenait au pouvoir, ; son (jetj!11-t., .. .y a merche ....
, , . I! a donné à chacune

puip.' provonrrt d«s teirs n, ou pro- , provinc,..; „ rhu<-mir des o 
pru'tc.- pnv« «.

M. Mackcnzio-King, au conD'àire, ■
»’e-- prono icé explicitement en fa­
veur de l’exemption des colons et do» 
rait;vatcurs; i] vuut que, »)uoi qu’il :«r- 
ive, colons et cultivateurs qui font in 

mo:s de pulpe gardent lr marché am - 
licain po\ir IV utilement de lem pro­
duit.

M. F’atemuidc, 'ai, p -««.nis' la no- 
litique de M. Meighen. Il r-*t. pour] 
ia prohibition d'expert a lion aux E-

I ’a dit a Montreal, pou plaire iN 
industriels.

le répété!’ ma n-
eolons et cultiva-
Mogar. E . I )r . n', - 
R ’a hni . " ’iVu ! * ,

Il u’en étail pa> ainsi sous le 
gime conservatea:. Nous avons 
«lois ignoré?, d'autres parties du | 
l’ont Ole également.

Mais le parti liberal, - livant 
principe'» d’ q it1' et du jus? . « . i « 
né à chaque province, le 
tants auxquels uüe avait droi* 
erroupê dans un cahinct solide 
grC'-tf, les représentants de 
les parties du Canada.

C’est, encore ce que »m>u»
-OU- ce lécinu», mai? c’est r> «i 
n’avons pas eu sous li- K ^ mu
Vil tel» r.

t»p;v.-un-
1! « 

et pr »- 
t o u te s

aurons

M td*m» Imî/" (V*w»ir>If nn »nprrW i>onqii#t «t»*
à driMirt ri*» La c»r* U imtNor Fti *-i»»r»iffr<BT cl» trai».

\ .
He;. ... I»n;chp-t ■ Cfimp!..;., Si.v TRAGI-CDMICUE

.i*'*'!. Ill'll MontmiiRn}. I.’N..-

I .il. ndn.. X\ (Il M U{

part de la libcrL' ilont jouit C r. ..
pl,.......... .< l'ombre <!u drapeau b i-|*t ,e* *“tr*s ' "
tu’- ,quu » : d» un désir u-ufond le 0,ty' 'V* •,Um<u '
nui: régner !.i paix et l'harmonie ! J1 ^a pas le répété. , Pa, 
’ans a Nouveau-Monde. Il s'est plu j n C3^ clu un poht.cien farceur 

pn• ? . ukèrenvu* n mettre en relief !r 
: ô e d» a ra» » canadien c •frun.-.iisc.

"La p. pu ation dt Q-n bcC, dit-il 
qui e"t en grande majorité français»
<*î » utholiout, accorde h nos compa­
triotes d’un* origine rt d'un?
( oy.MMe ii'Teventes !h pu» entière 

Nous comm^hrop* à IVc •I* 
même où l'Etat s'incline «levant h

Mu
en

qu’il

Cour l'unilt nationale
(Le tar.iiai

Han* l'admirablr di*rours q.i'it
pron«u.c«; à O’i lia. Ont.i 'u. . lin: n» 1 ■ 
u'■ M. K :”g a montre omn < * i h- 
cai t hrrrhé a cim^ntei- l'unit r.atù»-L*uu 

<* e entie e» «jAeise» pr»>N'm'es i* ]}.'■ -■ 
notre pays. veau

t> va a ta mvtu. t am
train de rêver au ho~d 

Hn ière, arrive un jeune homme 
nerveux.

-Qu'est e qm 
mande t-îî à Mr 

—Je pêche. Kt 
—Je me noie.

en effe.. je jri 
» l’eau Marin-,
Ui-agc. |f 

ut mourir. I! 
lan*» la rivifi*»*.

cou:

in

M •.

Mnoame Maria Jentra., 1 éminoDlu 
vii.rs;;-' 'enroi « one la métropole avait 
mm: •;» b- n«* fortune dentendre

;»:i oer*' ■ r, r»? r,-. '-ure af«}>Uu
nir , ;ir le» Moo r ai-us ' n un superbe* 
cotuH r: qui eut ■ • au Forum le <î utohre 
rt. auqui'i .-a-Mia i.i j.n:s de 1.<*Du per­
sonnes.

M qnu. • ’vr.. '3 qui ' hruoe au Métro-
pi i Pu n du Nov\-V..'.. e-î à juste
Ti're pru . i les piu<; grandes eantatnees! 
du nio; !“ entier. See succès sur îe-s 
s • ics ruropéenr»»? ont mnsaerd son
talent d’une Lyon dé.fmrivc.

Cm îinuic. él'bra’oe, po«i»«'dant «;e super­
lus (Ji.mmx ï-liR.d». dt* grand.» veux 
1 ••ms rt -.'i rrn:'- «•.*»? ••: ,» ug-çabir».

•«» I-’» v} - ••('- ^ ubler.t rn réuni» •

î

loti! ’u {rajvçao

et Ma ri us

parie plqururs \%ng 
parfoj te.me nt.

Vvant du quitter Montréal pour w 
rendre i Toronto, où ellr «Ipvai! doivner 
uo cuncrr: If 10 courant, Madame 
J'Titra s'informa à quelqu'un du l’acati- 
que ( anadirn qu '*l:r rencontra a la gam 
^ mdsKT. de U santé du onlonel (ieorg' 
Ham. »Je ce (.le ( ompagriic qu’elle avau 
rDnnu lors de -a précédente visile à 
Montn*al, \pprcnanî que le 4 grand 
vieillard du v P R était retenu rijr* 
lui depuis plusieurs mois, elle fit des 
v aux pour » n prompt ré ta oli use ment et 
I il eii vo\ a. en signe airuné. un niAgmh- 
que î •o'.uju» : nn sucre imitant à la per- 
fcct.ion îcs fleijrs naturellfv.

P . » etic monta dF.rs .son wagon, non 
"•ne avoir marché aupairvant jusqu'à la 
: - one : • vc du train pour pr/junter cil*»- 

•ên*c aux mueaninen cbmiffTcfir, un
rr, ~ ' r- fÇ 1 fllf S VS I t
'•’Çn A vej'.'c q in admirateur enthoti-
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Si >ous avez un |>ri\ à don- 
nei pour une partie de «ar- 
te, permet lez-nous de \ nus 
aider à faire votre choix — 
Nous avons des articles con­
venables à partir de 50c en 
montant. Notre stock et no­
tre magasin sont nouveaux 
et modernes. Nous vous in­
vitons à nous visiter pour 
vous convaincre.

Personnels

GENDRON|
LIMITEE '

• Bijoutiers
Coin des rues 

KIN(i et WELLINCTON

— M. et Mme Félix ÜeAmarais et I 
leuc fillette Mariette, de Pt-Je»n, ont '
paeïé la fin de remaille en ville, les 
hùtes de M. et Mme L..-1. Couture, 
rue W eliington Sud.

—Al. et .Mme Elxeur Bernaid «»nt i 
j de retour d'un voyage à Montréal

— Mlle Mane-Tlu-Ie-e |)é è.e, de 
Montreal, e t actuellement en ville, 
l'invitée d<- M. le professeur et Mme' 
Bourgeault.

( •- \ Cingla, est parti puUi ; 
I.a liivieie a Pierre, ou il a-eistera 
eux funcraillr.. ,1e son neveu M. lié-
lisle.

M. et M me J.-( . Côté, de a vue, 
Frontenac, ainsi nui M. .-t Mme Tur- 
mel .-eut en voyage à Montréal.

es. a . Viiôtcl nés
in de semaine à

[H^WHiTEST, LfGHÎ^l.

M. Lou - I>e.-ha 
Pu."U . a m-, s . ]a 
rhetford-aMi!;« .

Chronique Locale

Louis llawsôn, d»* la nie 
Abtrcjeen, <*t ‘■i*. filio Mme Kathleen 
Dnwjfon ‘ont parties hitr pour Qué­
bec et reviendront à SherbroeLe au 
cour- tie l>t semaine.

- M. L. Cîingras e>t de retour d’un 
voyage d’affaire à .Montréal.

; CAUSERIE LITTERAIRE j
Les dessous du l'amasse ; 

Le pauvre Lélian

s^Ni'AiNS NO ALÿl;

KINüSC.dOFi

M. f* Mme H.-D. Robert, de Ma- 
1 i"fe. et a ii nt de passage en ville, ce

—C’est ave - peine <|Ue nous appre 
non: (jur M. et Mme Ol vier B-•- 
nard viennent de nous quitter p »ur 
aller demeurer à Trois-Hi\ièn s. V rjs 
eur • ouhaiton bonne eh;.ace.

Nous >uhaitons \? bienveu i,'

Pianos automatiques et -luti 
/'.ecci'dés ave*- soin, ajusté? et ré pur*
Se vice prompt, prix raisonnables t jours derniers, 
outrage de première elu.-se. Télepbo-
ne II, II.-C. W ilson and Son- Ltd. A ‘t, baptisé, jeudi le K, courant, vi. et Mme L. Fecteau qui sont v ;-

lé i-M-j'io. ■ rl; '■'* Si-J, an-Baptisto. Joseph- p0ur demeun r parin' nous
Néuc-tïuy. fils do M. et Mme Rosa- : __ni ,;. , „„ . ,, ,

■ Si von.- voulez être satisfait, a- rj0 Couture rue King-F<t Parrain • ' . .. ..............i . n i h, i. . i 1 i, -).fn(,|1, qU(. Mn,,. \ ,,, |.|'anpn'v t-
l.s de radio \ n-tor- et marraine: M. et Mme Nerée Le-1 s avoir ol„ ,.,.tenu,. .. , hanlbrp.

>i (.eitaiiu bN'teurs -v dwmandent 
‘quand on aura fini de parler de Ver­
laine, d’autn-i trouvent au rormaira 

' qu'on n’en parle pas encore assez. 
' Vii laine est à la mode, et a vérité e>t 

tue. ÿ’il y aura '.oujo'ui - a iouer « h»z 
i• .»■ ran* *t vrai pifte y aura 

toujours ausi à raconter sur le bohè­
me peu ordinaire que fut l'auteur de 
Sotjt h*e.

Ses plus fidèle", amis et s > plu? 
fervents admirateurs auront au-i 
été d’ai31eur«i les plu- grands divulga­
teurs de ses fr -dain. « souvent for^ s, 
et nous -aurons bientôt 
tout, en attendant le rc 
MM. Coulon et D laha.t 
ver tes c|ue nous réserve ( 
encoie M. Armand l.otl' 
que que s documents 
dits, sur le mari, 1 

«■ peu édifiant ami de Rimbaud. Tan­
tôt bon et tantôt vilain, tantôt déli­
cieux et tantôt tcrribli, tantôt reli­
gieux et tantôt fou. le Pauvre Le,un. 
c’est une justice à lui • :. li. . cm gé- 
neralcment pittores jUf

A pré-, quatcov.e mo je fiançai! e>. 
:<• 11 août 1870, il m* marie avic Mlle 
Mante et, pendant tou:-'- ses fian­
çailles:, comme pendant la première

enCarton

; V%.

pou près 
grâce à 

jx dé.ou- 
ainetnent 

L aussi à 
musant? et ine- 
{W-re de famille,

commode 
circonstances 

lcim-1»

REVUE DE L’AMERIQUE LATINE

! apr

chetez les apa 
Norther: . I! Wilsra ami Son 
mi lcd.

Li-

REMERCIEMENTS

—Mnu Alfred Moisan, de Lre M 
gant e, remeivq bien 'sim-èroinent

nay. oncle et tante de l'enfant Por-I ,, ma,Sf,u.. ,,rond du 
teuse: Mme Olmer ArchambauM.
grand’mère de l’enfant. MOIS DU ROSA 1R K

— A tous les jours du mois d'oc­
tobre, nous avons à l'église paroi.- 
siale réc talion du ehapelet, sr.lut du

— M. Raoul Charron, pharmacien j 
de Montréal, est retourné il ce der­
nier endroit, après avoir pass*' une, 

mutil e en ville étiez des parents. M.

t année de leur maria 
[ Mr moi t es mêmes tie -a femme, il nr I 
f donne lieu à aucun reproche. Selon î 
I c qu'elle c * * el e-ménie, Mme Yc* -j 
j aine, durant plus de tlcux 
1 r et a ma **un Vi laine tout diffé- 
j ’’i nt de ce qu’l; a toujours été. un Ver- : 
; aine amoureux, transforme au mo-1 

j ra! et au physique ”. Ru:-, un soir, en j 
j novembre 1*71. tout change brusque- 

• nent. 1. est aile à la première repre- 
entation d'une pièce di François 

) Coppee, en revient iv»e. et bat sa 
.femme, *t rentre un autn- soir plus*

SOM M M R F 
Supp'énient Illustre.

Ort'U- h v.u i, 1. nouveau pie.-i- 
dent de a République t'ubaine, (i. 
raido M ichado.

Jule> !.. Ruech, Flora Tristan et le 
Pérou.

Rafael Attamiia, Constitutions mo- 
«lèrnes .i Ft ^ :ime!icauL'.

Rem- Riehar.l, Le beau voyage de 
la fregale “Ri esMenté Sarm’ento."

IL NE FAUT PAS
JUGER SUR L’APPARENCE

Les anus de feu Emile Oîlivier c- 
lèbrent cette année le centenaire de 

naissance.
Emile Oîlivier avait épousé. ii y 

! a environ cinquante-cinq an*, une 
i une fil ■■ appartenait a l’une
de ce* nombre us i - familles où il
n’est pas rare de voir des oncles 
plus jeunes que leurs neveux. En 
entrant dan a nuUVéLe famille, 
Emile Oîlivier se trouva le neveu 
île jeunes oncle- dont i’un ♦•tait au 
iycée, alors que lui-même Taisait, à 
un moment donné, l’intérim du mi­
nistre de la Guerre.

Un dimanche, • pot.» arrive 
Rair dégage, au cabinet du minis­
tère de '.a Guerre.

— Que desirez-vous, jeune homme?
Je viens voir mon neveu.
-Votre neveu? Vous ète< i< i au 

cabinet du ministre.
Je le sais bien. CV.-t le minis­

tre que je viens voir.
Q u e I b • plai.-antcru- ’ 

une autorisation?
Veuillez dire à mon • 

nistre que c’est son oncle 
de à être reçu.

Et l'oncle eut *<»n audience. 
me chaque fuis qu’il la demandait, 
habite actuellement* le Midi, il > 
peu d’années, pour prendre sa 
traite de colonel.

Rhumes de com­
mencement d’hiver

\n moi.OCIE
on. I Teresa de la Rai 

j naturelle, nouvel’e 
A r, ire. »

A M ER It \ IN 1
a. < 'hri-thic. enfant 
(Il (Trad. Mariu-

A vez-vou-

eveu le mi- 
(jui deman*

OU VA LA MACHINE

I l>eu\ Anglais auraient trouve ;« 
j moyen de sub-tituer à l'imprimerie

I \ \ IE V M KKIQI I
La \ i< Rolitiqui-: f.c 

que. par Rem- Richard, 
conomiipie et su< ale, pai 
vau 1. La L’.ttcrai 
Mes Mi*pan* -américaines

juitte la mai-
île* l'iprcs-

toute- les personne' <|ui lui ont te- Mme Gordon Ai mitage, avenii'
moigré de la sympathie à Roccasum 
de la mort de son éjemx, it par of­
frandes de messes, bouquets spiri-

RorUtmd et'M. et Mme Fdgar Com- 
toi -. rue Brook-.

Mlie Berthe Chahot. de- Drum-
tii' ;', tributs floraux, vis te* ou -i'-1 mondviile, était en ville, ilimanche,
si U nce aux funeraille. 20S-1-.I dernier, visitant 

Comtois.
famille

St-Sacre ment, a .> h. 1.‘ 
midi.

M. . inspecteur .1 ( ni- ■: visi­
tait It - écoles de notre parois.- • In 
semaine dernière et 1 donna r. 
conference à l’école du vill.ge.

Mile Adelina R«»\ el M Enu-'v

i furieux que jamais. I 
» son, revient, demande pardon, pro 
j met de «/amender, mais rentre 
troéième soi*- encore j)lu' affre 

I ment fou. veut mettre le feu et part

moderne cubain 
lix Lizaso et J» 
«lez <ie <'astro. 
CodificaCion «;u

I MINI
Mois Ro.iti- 

La Vio é- 
Angel Mar- 
e: Le- [,et- 

l.a Poésie
(IS82-IH2Ô 

»se An ton ii
La Vie Juridique: te 

Droit international |
un * anréiica/n, p.n J \ i taneourt Aidste- 
^e-I tîuieta. - Les Livre-, par Monoe!

Gain Ile d( * Loges, R<)lando
Martel. (/ g< Rillement «■ 
/.amb: • Leguizanvm. Ri 

de rAmériqce Lutine 
sl rrat.

par

samedi

CANADIEN NATIONAL
SHERBROOKE-QUEBEC

— M. Gustave Denault a pii'-e 
fin de semaine ;i Aionnéi‘1.

Ldgai' R.» y étaient a S tan su ad 
dim a nche.

—Plusieurs de no- jeur os * ns 
sont fie retour de l’excursion de 
l’Oue i. T« w- -««m enehar:o> !<• leur 

M. Arthur Damais, conférer oier voyage, 
agronome, (lo Lennox ville, .tait de _M. R0(],iea(.. ,j, Ba,. .
pa.s.*age en ville, dimanche dernier, en yt-> v sit,:.B do. parents ici. diman-

chr.

I V \lll EN FRANCE

f.e Chemin de fer Canadien N’ationa 
fournit maintenant un service de
trains de passagers commode entre route pour Québec.
Sherbrooke et Québec comme suit: »

Départ de Sherbrooke à 7.50 a.nu. ' - M. le Dr Walter Stenson, de' —étaient chez M. Louis Courte
•.eej)L le dimanche, arrivée a Que- Xew-York. pas^e quelques joues en manche, dimaiiehe, M. et Mme Wilfrid 

bec à 12.20 p.m. Départ de Que- ville, dans sa famille, de retour d’un St-Laurent, Mlle- Anna St-Laurent, 
•ec a 12.25 p.m., arrivée à Sherhroo- voyage au Labrador.

ke à 5.03 p.m.. excepté le dimanche. ,f— M. Wilfrid Lcgare ma;! a R h-
ford, \’t.. dimanche.

“lurs avci' *» "'«'•'•<• l’.v retrouve!', ^ jou. ..anN 
' iccitivc a :*' ramener quand mémo. I .y Mi),v \i(,n 
voulant e sauver a tout prix, et i 
parut eeder. se rembarque avec elles, j 
niais descend a la douane, disparaît.) Canii le Mauclair, I/Hoiocauste, 

i ne se remontre qu'au moment où le conte; Raymond L<*cuycr. Le- livre 
train <e remet en ma che. et leur crie et les eerivai^h.
de loin, en enfonçant son chapeau suri IL vue et journaux framais, pai 

Ma tête ave< un coup de poing:
—Je reste!
Mme Verlaine est de^espéree et en 

tombe malade à son retour à Paris.
Et il rejoint Rimbaud!

Marin* Andn

avec des caractères métalliques un 
nouveau pim-edé qui - upp : ; me: a t le- 
caaex à caractères et les linotypes 
en u*age actuellement.

L’invention consiste en des pellicu­
les photographique? reproduisant le* 

par Ft- I lettres, les chiffers, les signes de 
Fernan-1 ponctuation et remplaf ant le* carae- 

correspondants. Elle transfor- 
meiait de fond en comble le >ystè- 
m»* d’imprimerie t*n usage <1* nos 
jouis.

A • Le> atf .cl a ,;<■ « \ pog raph.c 
JOs raient de dimensions tn - réduites e; 

les frai- d’impression diminueraient 
dans îles proportions considérables.

La nouvelle invention a quelque 
analogie avec la machine à écrire 
Employée avec le concours de la té­
légraphié <>' ima ! «• ou d<» n tco-gra­
phie .-an* fil et actionnée a Londres, 
par exemple, oUe permettrait de com-

Los germes de rhume et de la 
tri ipiw font leurs première.s vic­
times parmi «eux qui sont fai­
bles. épuisés, et dont la force de 
résistance est la moindre 
Les purs éléments nutritifs con­
tenus dans le Father John’s .Me­
dicine confèrent de l’énergie 
pour résister au rhume et aux 
germes de la grippe.
L'effet laxatif doux du f ather 
John's Medicine aide à l'élimi­
nation des impuretés.
Vous êtes protégés quand vous 
prenez le Father John’s Medi­
cine parce qu'il est garanti ex­
empt d'alcool de quelque nature 
que ce soit.

I X 1 s \<>L PHM i> n» \\s

letic- text' - ■ iinulUru'ment a
Pari- ei à Ediinbeiiie-

l.« v i bani»*;i i v : m ■ - ii'««<|U' ni ♦»«*.
rériprof|lU'lll< lit té l« ' M '* - | »j(.
îon «fric.aiii

Départ de Sherbrooke «i 1.27 a jn., tou
7.10

M. ot. Mme Treffié <Orntui* 
omptun, visitaient des parents 

ville, dimanche dernier.

c? jours, arrivée a Québec
i.m.

Un wag n dortoir «b Montréal ot ( 
iic'poniblc ?ur ce t ain, de Richmond 
a 2.20 a.m. et peut être occupé à Que­
bec jusqu'à 8 a. m. —Mme Napoléon Gendron a fait le

Départ de Québec à 11.30 p.m., tous pèlerinage à St-Gcrani au cour.' de 
les jouis, arrivée à Sherbrooke à 4.32 la .semaine dernière, 
a.m.

Pour billets, rérervations et. toute —M- « Mrae et Mlle ,,UKal. (>„rwv Ppanni..„ ,ai_.„ d„
autre information, «.'adv.-.-ser à A. M. I éta,t'nt “ f-imbton, dimanche dernier. '' r. ' 1
.Stevens. Agent local des passagers, vidtant la famille (lodbout. Le tra- S1-' '« L‘;:l • ' 1" •-m«'1- '' <l,m,”u-h 
23, rue Wellington-Nord. Tel: 88, ou IM fait 0,1 aut0* 
au bureau de la gare. Tci: 107.

206-208-ch.

Mlle
institutrice; M. XaiadsM St l.iur , 
M. et Mme Eugène Gauthier, tou- di 
( oat'cook.

-Dim; nche derna r, M. « t Mme 
J. B. Roy rendaient visit*. M. ii 
Mme Eugène Inkel.

—Après avoir pas't: une quinzaine 
chez «le- parents a Magog M. Gilbert 
De.*marais est revenu dan.-* sa f m i 
le, reconduit par M. Eug- n Rcdu- 
guo.

MM. et Mmes Jean Erappier et 
Tasse-

| Tous CE 
consignés 
que Mme

jolilis

PAROISSE NOTRE-DAME

POMMES CANADIENNES
POUR LES VIEUX PAYS

LA CHEMISE DE
L’HOMME HEUREUX

f I! était une fois un roi qui '’en­
nuyait tellement qu’il en était très 
malheureux. Il fit venir les plus 
savants docteur g mais aucun m put 
U gue»-ir. Un homme age ui dit en
fin: “Seigneur, vou* ileviemlrcz a. u- 
reux. “i vous mettez la « hefnise d’un 
homme heureux.”

Longtemps, le roi en iheiihu vai­
nement une. Enfin, il trouva un ber­
ger qui gardait scs brebis en chan- 
ant. "Tu dois être heureux, lui dit 

tu chantes si gaie-

LE HETRE ET LA FOUDRE

La récolte des pommes canadienne?
Mnc < . ( hoquette est ! o> gan;.-at r:-> a été. cette ni née, meilleure que ju- 
di’.- deux grai i« s parties de car- ,ril-, , j (JU{.i plus dêHcieux souvenir 

• qui .'« int données, mardi après- pourrions-nous envoyer à nos ami?
inn;’ à - m * • u i «u'i^ardi a H j outre-mer qu’une b dte de ’omne*-
h<'l,rp’- 1 ,.>• a“'•••• :,e< ''>n,r’'e cnnadimnes, chuiMcs ci «nnaquo
apro-mcl, y soi e. Le- prix sont ■ iu

jolis et nombreux. Le public est cor- , .
uialement invité. ' otre épicier peut remplir une te e

________ _ i comma #îe et la Canadian N’ationa!
' Express la transportera et la livre-

LES ABRICOTS ra, par service rapide, » tonte «are [r roj, pU .,a,
------------- !i !*> Cirando-Bretagne ou d'Irlande, rnent."

Très joli* sur /arbre dont la ■ - l ‘ Montla-al ou Quoboo jusqu an F» Oh! oui. nuMmiit e birgvr. • 
me se colon- du mêm« or inuge. ils 'iovemb:e. et de St-Jean, N.-B. et lia- suis très heureux. t

triompher.* eneorv da* ' !e> rompo- ’Dax a,..ès cotte date, au t - u.\ de Eh lien, dit alors le roi. vend s-
tier** ;.r un lit (i • verdure. Mai.' $3.00 la boite n'rwedant pas un moi ta chemise, je te la paierai >>;* a
une fois dan- la beurhe ils ne valent pied e! huit pomes eu be de dtmen* ; cher.
plus rien. sion ou 50 livres rie pesanteur. Le j —Je le voudrais bien, répondit

Leur i l.air est dure ou >ans <a- ':J'‘ inclut ia réfrigération sur le? berger, mais je n’en ai pas.
vein ; hormis les vilains petits ga- paquebots.

son, qui ont du suc Pour p u? amples détails consuhez 
n’impoitc quel agent de la Canadian 
Nation. 1 Express. 208-217-eh.

_________ ________ _ Si vou.' été.' surprise par un ovage
m ÇTC TUCRETCE n* A WH A ' :! R,('!rir 1 :i inI,;!-*r1'' • 1 ■ ' 1 * ‘ ‘L? <1
A olt-InLntdt U A Y ! L A répété, lie . au: ;

Bridgi -Cinq-Ccnt' et Euchre, mer- • dangi i pont vous à « h* i.e abri 
redi soir a S heure- a ! église Ste- Sous un aiLie. ( est un fait. Pour- 

Thérèse d Avila au profit des Oeu- •«jit. il y a un af in qui e-* a j * u 
vres paro '* -.If'. F ; aura de joli? prè> a /épreuve /le a foudre, , , c 
prix. Drs billets seront en vente a a sen? qu'il l'attire beaucoup moins que 
port» . , les autres et n'e*t presque jamais

-------- — — - -------- frappé. Lequel ? Eh! mai.' le hêtre.
REVUE SCIENTIFIQUE Cette curieuse constatation a et, Ca i -

Sommaire du ’2fi «irpteinbre 11125. notammen' pa’ .r ne- i\atem n
D la Structure et de l'Evolution , visé, e professeur IL .Imann, qui «

<]:• le. Matiè’o vivante, par E. Rctte- firme, aver pn i-ioi - . ‘appui, que.
f comparativement aux chênes, les lié-

Quc’qu: s « :ee- sur 1 Avridr de la tr,.s n(1 ,on. gu. i i .n .at - que da”? 
Miinii anal\ tique, pm A. E.issieut, ja pr0porti()11 un f -.ntn ♦ nniuante- 
Docteur es-'.cerires, Sous-ehet tcvh- . . . . ,
nique du Lalioratoire Municipal de j vJua '• ' ' "‘!' ‘
]a yqj(l (j(, bol sees savent tort bn • , eux a us-.;,

En Indo-Chine: Port.' de Rèihr et l’immuniu reUtiv.* du bêtn par np- 
Drfen.c nation.:/', par A. Gruvel. port à d’autn e>'. ) tomni '« 
profi-iseur au Mus.um. pin ou le a pin. E' d r.'/‘ .

Revue Industrielle. Les Enseigne- nature même. Qn «imbue, m eff. *. 
ment? du (iran<l Prix do \ ites-c de ail travail et aux xortus de a -eve.

[ connaissance, évanoui.
* au bord d’une riviere. S

leux, tachés d 
< du sucre.

Mai* sitôt i uits. (U, lie revanche! 
En tartes, confitures ou marmela­
des. /abricot est sans égal.

\iod bien des gcn.-. après une ' c 
insipide, prennent une valeur sou­
da ne, une foi? morts.

LOUIS LAXDROX

Ceux qui 
penchent

la tête
I.iirsqu'un enfant so pen­

che la tête en lisant ou en 
écrivant, il I.' fait soit par­
ce que sa vue est defect lieu­
se ou pour . >i.iiager (piol- 
ques-uns des muscles <;ui 
gouvernent 'es > eux. Dans 
un cas comm ■ dans l’autre 
les services d’un optomé­
triste sont nécessaires.

,ufj4,i

Optométristes 
>1. M'E KlN(i OI EST 
SHLIUiHOOKK. IL Q.

l’Automobiîc-f ub de ’• ranr oti 1025, 
nar F Imon 1 Mai « ott»'. Ingénicur- 
( onecd.

Note? et \ctualHv:. — l’hys que 
i.a Structure de? Lame? mince?.
( h’mii’: 1 a* ( ''ntcnniir de U Dérou- 

du Benzène. -Stati.-t que: La 
l’roduction de l’Or en 1024.

Appîica-. ion*; de 'a Sl ice c a rimllis- 
trio. - Enseignement: L»'* Atelier? 
Ecole' le la Chambre le Commerce 
le Pari': Génie ( ivil: Houille
Bleue. — Utilisation des Vagues. 
Indu.'ti*': Eoui démont able ^ pour !:: 
Carbon -ation des Bois en Foret. 
SylvFuRure: Tm Ir. endie? de Fo- 

} rots. Agrologie: l’Ascension capil­
laire dan? les Sois.

Nouvel1?.?. Académie de? s cn- 
. -es, etc.. \ ic ‘-cicntifique universitai­
re.

A. attcini'- *1«'= Si eîn ■ de Rai 
j Comptes-rendu? de*1 Seance? de? 
août (fin» rt :ïl août, 'f 1" 7 
bre 1!>25.

Biblfc : nphie.

qui est très oléagineuse et qui. -ui- 
Ciiauffér pendant /••!«•. - iJ,!it.er.-nî t- 

. i l’arbre, i’entourant en quelque ^orte 
d'un ( ndu’t prot< * leur

Q • •
d'étia- snnrd < î tun -f. « " "ü i a ^ta­
ie droit de juger c • «, ! 'a }ia - « a
tendu. Xll'red «i- v i-' '

détails se trouvent 
dans les débats du procè- 
Verîaine finit par intenter 

, -a son mari cm LS7 L «ians se? Mémo - 
k * resté41 igrorf ? jusqu’en 1 !»!:'., mai.'

; c i 11 ‘ ' en jiartie dan? /,’Pclaiet<i e de 
Vire du 2d décembre de cette année. 
Inns .\“ corvrdc ]‘< rlur.u et d> Him- 
hand, de M. Marre! Coui n, et M. Er- 

! ne?! Deiahaye, l’un des familier.' es 
S plus intime* du Pauvre Lelian, nou.- 
; révèle à .*<>n tour, dans le curieux ü- 

vro <iu’il lui a i .p-a.-n'. une .-cène qui 
: s’ajoute d’elle-même à celles que nous 
; venons d’entrevoir.

Nous sommes en 1875. et Verlaine 
| vient de sortir de prison. Tout e>t fi- 
Ini eutk? lui et la femme qui l’avait ti­

ré de la bouc.
i ne peiL-c piu- qu’a Rimbaud, en 

est hante, apprend qu'il est à Stutt- 
; gard, et part y retrouve» .
I Ils ne quittent plus le*, cabarets, et 

Rimbaud, non- dit M. Deiahaye. 
fait une joie de gi i ser ^ erla'me. Puis, 
coup de théâtre! Un jour, il? vont 
faire une partie de campagne dan?

; le* environs, et a. en pleins champ?, 
.s’assomment à grands coups de 
poing. Pourquoi? \ la suite de quoi? 
Mais la bataille est terrible, et Rim­
baud aisse .'on ami par terre, -ans 

demi mort, 
riviere. Sans des pay- 

! *an* qui passaient, le faisaient reve­
nir a lui et le ramenaient à la ville.

; i! serait peut-être resté là.
Mai' nous ne "mines pa aa bout 

le* surprises. Dan* sa préface aux 
Po( irs d'H e ni d <-«, récemment parue.', 
M. Ernest Pciuhaye nous rep»é#cntc, 

i deux an? plu* tard, le même Verlai- 
tc en train de *nV( rtir Germain 
Nouveau! Par que: soubresaut du pi­
re au meilleur, en raison de quel my - 

; térieux foui mi/cment d’atavi-me.- 
1 rentra ire.' se conbattant dans le tré­

fonds d’une même personnalité, le 
Verlaine de Bru r be- et d< Stutt- 
gard en est-il repassé d< - rampe- 
• .tents de la I a i rapult aux élar* 
de l’apostolat? Gomment le mari -an? 

■pitié, qui, en 1872. se moquait de *n 
femme et fie sa h ce-mère sur le quai 

I de la doüane. ni 'Onge-t-il plus, en 
! 1877, qu’a faire visiter des église- à 

un poète hésitant entre /incroyance 
M la i "i ? N Y".v. \? toujfiurs pas «le 
chercher, et vem») -en à un \reriaim 
qui n’est plus ni horrible ni édifiant, 
ni enlise dans h péché, et dan? le pi­
re, ni vouée à en tirer les autres, mai 

. ù un Verlaine copieusement mystifi­
cateur, excellant à se moquer des ca- 

i ma rades et a le? faire remonter dans 
I U» droit chemin. Fc sera le ?ujet d’u­

ne prochaine étude.
Maurici* Taiitvy

CHRONIQUE DE LA SOCIETE 
DES GENS DE LETTRES

DE FRANCE

Journalistes Anglais qui Résument leurs Impressions sur le Canada
A la suite d’un voyage d’inspection à travers les provinces du Dominion.

\ 1» Ur retour d*tm «ovage «le plu* «1^ hUHM» mille* à clr* ronditicm» qaii v existent, un group»* de iobrnallut 
Irnvrrs!^1 anaiia ou roura «luqu«»l il« uni pu* grArr aui britnntiîquni, invité* par M. I . B**«»tv. A *«mir *»» 
excellent» *rrv icr» du Pacifique ( anadieti, v i*ifcr À fund < a nail a. mit ain»i form uié leur» ImpreftAionsi 
l«‘S d»vcr*r? provins» «le notre pay» rt ne rendre compte

< oi w II l
rsie:n M. :• «g

M R. V. (Vilwill, ihi ‘‘Western 
Mormng Ncwi’’ «le Piyrnoutb, appré- 
* ic fort bien lo Cnnrda. Il > voit un 
pay? pour un jeune homme et un pays 
où chacun doit tr ivaiilcr. *1 «*• poF**- 
bibté? de «ette va?te contrée aout 
«•nonne? cl vous lésve* Jusqu’nu 
qu pflleurt* la wit-.r.-e de ne? richcBae? 
iiaturellc?. t la terre de I’oppor-J 
I unité, b* ]»a>? idéal pour le jeune 
homme éner gique rt déeireux de réunir 

< ■ ' qui r<
v.ullftr ne pe n qu’y trouver le i'onhewr .

H . v wr M>
• :i \\y S \ , W*.

t *ni f\

M F S Read, du "South Wair*
Noru* de C1ar«hfl . d»i que I* <‘a.n^da 
n *nt pas un pay s, rnui- un oontineîp 
aux ressource? illimité^?, en « ore pji»? 
riche par I «àncrgic inf»>jgable de »nn 
peuple dont le? principaux «Twartérie 
tique? ?otit ! amour de Féducatjon ?1 
une »age prévoyanon de l’avenir 
Il lui faut jMJur «e développer »»ormale- 
meint, augmenter ra population,et r* 
résultat ne suurajt être obtenu ply 
‘'ffirrnement (pie par une coopération 
entière ave* l)i inAme patrie “Xo»i> 
eormne? frèn re-onnai/want* au f*»cif» 
que l'atmdiwi. «ht M Read, d'avoir 
m;? excellent? servir/^ à notre di? 
jH)«»tion |K»ur nuui i>crLnrttrc de muter 
le Fana « la. ’

t,
y v • ‘

M. W. D Romon. du "Dmûn i 
( hr-micle «ie Ixindre*. a été vircuien* 
imprefi^iouné par la rsuifianee que l*
1 '(in:tda a en ia grs.ndeur de son aveiût 
l/on e-q étonné de voir qu’un h 
|w*t;î peuple a pu faire autant dans la 
courte péiuid® que couvre Lhistoimj 
• l»i ( aiifuJa Se? é«hfi«ea jurlemer' 
taire? iraposant*. ae? ambifieu?ca uni-! 
ler-itc*. • ? ferroviaire.*, fcc? ,
h a vif' f-parieux, H'-r pouvoir» by^lrau-t 
li«jM - *** immerwc» iîuluatne? et, ex- 
ploua» j,,in élertnqir'-. aea travaux) 
d.rngHtion. sc» (Miles noinbreu".*? ei 
modernes. t<-*at «via h été <«m.a rt 
exécipé e.» \ «i* «le I avenir, d un avenir 
«pu r« >crv a rr pay> une pla«*e uiijk»*- 

tante parmi le* nation? «l'i ninrid»

V n m N JON
J>îii!i ( »ii(in!' :« .

Londir-

11* y f u xi if u

i ArrriAM. 
W . < x■ ÿ I «ir. J ■ r*rr*

nuere? en

■ lu 7 sept*'ni-

J. 0. ROüü.LAPD
i i.m ;;i'Ti

Fleurs coupée» 'f>ih.il? Ilor.iux 
ridilts i Heur*.

72. fie King-(>n"*t. Edifiée Rn- 
rl ; e IV-i 2F* .

!.. *•• r et h «P i
4 2

SOM M AIRE
\\i* impoita:'.’ . de e*. a inii'-oti*, 

en qua! il.- d’Adhéiant. démission*, 
papiulonymc.*. don- a la bibbothèqm. 

‘mouvement de* Traité*, eomit.. dor? 
aux ( a:- e* de ht Société, congt'è* 
d- * b - ri vain.' «le France, inaugura­
tion du monume •/ d«- Ia>u ? Hémon: 
Diseours «Je M. ( harîe» I?' Goffic, 
ouvrages dont la reproduction est 
autorisée, ouvrage dont la reprodur- 
t’on e?t interdite, publication» de Li 
brairie, Fqpyrtgh^. nécrologie, Théo­
dore Botrel, Adolphe Brisson, cnmmu- 
n que. av « divers, distinction* hono- « 
rifi(j;i**, rei «impenses et prix diver*. ' 
chemin* «le / >. supplement à la chro.
: !«nje, -f- unni?, preiv.n,- « •
rseudonvirc*’ /**» rnembrr** d» ’n S

I «..Il IM 1 t U'ON
f :»««•• ’ • '•'*•

k 9 r*• - r l r F.f* 
( ir x "

M Jame< l ( bapter. de la "W».*,:-, 
rninsU r i »?i/.ette . de Londres, m « on»- 
taté qtjc ie flé?ir «l'avoir des foyer' 
o :■•'■* «ri»* de* noiisoii». signicrm'

'i < ««in ( et esprit, d après lin,| 
fera p!u? jM»ur établir une iiatmn au1 
( anada. que !’augr«\entation du nom­
bre «!«' « eux qui (F' iront surtout « «*n 
t «hir \ ite. Il a remarqué que depin* 
«ju il e?* venu s i < .vnada, ru 101 J, b ? 
to itee «de re pays («nt été grande- 
O'iup ;ne j»oré^?. «t il «roit que le 
urend nornbre d » torn«)biîes q«ie T i

•t a jjour«l hui dan? toute* i«‘« partie? 
du j ■ ie que 
Ih prospérité, âpre? arrtr traversé 
\ h *on« «isement d< * teinp» diffie li*? j

T ^ « api aine T Mthamdu Morning 
P"?’ '. « roit que le ( ’anadfl, nve» non 
lx*soin d immicration et I Vogietorrr, 
qui par suite «Je s*iii surcroît «f? )>opo- 
bition doit Hx«»ir une émigration C(»ns- 
tonte «la;.? le? limiU'e de TEmpite, *ont 
unis par des lions fort étroit», ot que le 
< aniuia est un paya où les hoinim'» 
doivent / re «lr-« homnica et non des! 
agitateur? «t de? ttaîtres au roi et $ 
iFmpxr»' 1^ < 'anada a jr'é de» ba-* ? 
qui hn ï*ermrttent «i augurer un brillnn* 
avenir I.t i»r«*»p('rité future ne dé-, 
pen-l pas «eulrinent de »ori déreloppe- 
ni**rt agricole mm? a usai de rutili»»tion 
«le « main d'«ruT r» britannique pour la 
transform*b«m «Il »* ■ ma’i^re» pre

M l (» î« Peterson. «Fi lime*
I* l.oi ■ » affirme «pie !r« journal<»ts» 

s aglais. f 'i *■ ?« n le tf» ! ex-p/rienre acqn ee 
s i c . .t «|* r* vovsge, seront en i irvce' 
de ; ."i'cr * ' rtfemni-»** nur Ton |>«*rte 
««*ntie U* < amola e’ de faire ((«nnal't» 

v je :ne- gros «i« 1 \ngle'*rrf, les 
splendni» ? üéb .iiehé^ q«u leur fciiit 
offert» ici. Nous avons r , «bf-d 1 
«juelle? M«nt les «x/iiditn^ris d i travai! 
*t (!e |*exi®tence dans le? Province»' 
Maritime*, dans le» rentres indu»triel«l 
de I I x- dan» !< *. Prairies nt sur ! e/.te 
«hi Pacifique. No ? nou? sornnic*-' 
effoi -a «le eompretiure jes problème? 
q«i<- «loi! «'n\ i?«iger la nation canadienne ' 
< » l'e\f>éri«HV que non» avoin alu.*/ 

« «ia!.•■«• ao .• •*• • • «J .««e grande nqljfé
< i!'.'*ltnt (.hez ûuuj !» ’ cn'é uu sujet du-

M Ilugli Martin, «lu "Dailv New», 
«ie Iionilre?, soutient qu*» le <'anaija -i 
berson de I anic <1* ia mère-peine. U** 
I Ml.tntiqu* au Pacifique il a entendu 
« e « n ’ Envovez-nou» «les bonunea, 
envoyez-mma du eapiUi

il nr crop p?)> que le narnouarne 
soit xiiftisa:ii v d i est pn» appuyé par 
1 assistance mutuelle < >«t U mj»
«•ondition indi?pen?ahle n nous von 
loua retrouver J? prospérité d'autrefois.

^l 51artin«lii qu au cours «ic sa mer­
veilleuse randonnée s trsver? le C an»- 
«U il m ?« «iiji la preuve eoncluiuite 
«péune toi* plus le Nouveau Monde 

» le pouvoir de re«ire»»er réfiuibbie «iu \jeuv (ent.inent.. 
\\'».rt»-t.»«u» la volonté de reuure ce pouvoir effect d’?

m « M MARTPS
D? ’ . Nr?. •. I r flr

F

j(»H> a ni iM
C/.4»aes« Hsiald

moyen*. «• c*t j>ourq 
fM»ur Faidcr ”

M. John \ Buifit. du "Heraid" d» 
f«la?g<Mv. dit qu un L«o»sais cotncre 
lui «jui o reuismtre tant de vieux ami» 
?u eour» de re magnifique voyais par 
le F’ae.hquc ( anadicn. aimerait à 
voit une forte itmuigrHtion 
nu Uanado. "Irt?s grand» espac e? doi­
vent A«re peuplé? t h»'une de» pro- 
vi n « ■ e ? «.|«j ( atiad» prétend être la t/rr*» 
promise rt je «rois fei elle* ont toute? 
ini?/«n, « »r le »ii< rèf rient À eeijt 
qui veulent travailler»! o>!«' savent ptr 

.« «y “ , • ei ■ up quV* 
trottven' La mère patrie produit le 
i vpc iden) de I iniimgran1. Qu <?st.re 
ont enipAclie relui-* / <ïe verur aJi < an» 
«1* ’ I) eu a lr «lèsir, mai? pa? le» 

toi le? gouvememeuts doivent s'emendr»

f
I eleM ('lia.?. J lory, du ' Daily 

gtaph ', de Irtitnlres, « mil que pour 
l'homme qui veut Uaraiiier et l» f«»mii)*- 
qui veut lui aider, il n’y a pa? de pays 
auturi riche en reesouroeH et en aranta 
ges.et d rend hommag«- aux homme» 
d'Etat emiadieti? dont la \ ion n'était 
pas relie de? homm«? ordinaire?

I? f\i» de plu? en plu# tmprreeionji» » 
mesure que ve pourpaiivait no^re su 
p, rh* vox age A trarep» le? territoire» 
du t'anad* D» Halifax Jusqu À Vac- 
r<orjver je passai de. I étonnement A 

émerveillement, f’ j a/ une r-anris 
! ; s ; r dati» 1 avenir d un pa'• » last n-b**.

! -
JOU'

*• A Vf* H H 
'!»•. 1 •

M .T«jhn ^ a vers du ‘‘Telegraph , de 
Haliaer c*» rempli d étonne men i et 
d admiration pour le ( ieuada I > aprè« 
lui, ?i b* < anada j>aut trouver eu 
Angleterre, *i poeaihle. « e dont il n I** 
plus besoin acttiellemont, de« homme» 
et du (.rtpital, il r/y aura pa? de limite 
fi l avet ;r «li« pays "Je suis trê» im- 
prwvMoMié par la loyauté ,1a beauté et. 
l'énergie du ( 'anada et je lève mon cha­
peau devh*it, le roiimge er ln }«er'év<*- 
rai«re «li-* pn iiuf t? «lr "oijv rr-ir? e» 
plumier» de e li erveilletif p» \ *
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Comment on Bafoue Québec
Le Gouvernement 

King Sacrifie le 
Marché Agricole 

Canadien
VOYEZ PLUTOT:

NOM DU 
PRODUIT ^

Ce que payent 
voa produit* 

uonr entrer aux 
Ktata-Uaia

Ce que payent 
le* produits 

américains pour 
entrtr au Canada

Patate* Vte par 100 lb*. 35c p«T 100 lbv
Oaafs te par dour. 3c par don/.
Rmit« Si- par lb. 4c par lb.
Ftnmai» Se par lb 3c par lb.

Bétail 40% 25%

Fma S4.00 par tannr $2.00 par toaae
Fana* de blé $5 #4 par baril 50e par baril

Blé 41c par raiaot 12c par minot

VOYEZ ENCORE:

NOM DU
PRODUIT

Ce qu» to» pro­
duira payent 

pour entrer en 
Australie et en 

Noavella-Zé lande

Ce que le* même* 
prodiata 

(i'Aurtralie et de 
Nouvelle-Zélande 

payent peiur 
entrer en Canada

Vlande* fralehea Sc par lb. '-yc par lb.

Cire d'abeille *r par lb. Rien

Miel 4e par lb. tr par lb.

Beurre Se par lb. ! r par lb.

Fromm* St pat lb. Rien

Oeuf* ISc par dear Rien

Pomme* oa

pèche* aechee* te par lb. 11%

(i’e»t-è-dire «n»*

Saindoux 4c par lb.
rott lVfc. par lb.)
Rien

Suif |l 00 par 100 Iba 10*i

Si vcus voulez mesurer toute la sollicitude que M. 
King nourrit à l'endroit de la province de Québec, 
lisez avec attention la lettre ci-dessus. Ce docu­
ment d’une authenticité indéniable établit claire­
ment que le chef du gouvernement libéral se soucie 
de nos intérêts agricoles comme de sa première 
chemise.

L'Hon. M. Caron, ministre de l'agriculture dans le 
gouvernement de Québec et protectionniste quoi­
que libéral, nous apprend lui-même qu'il a repré­
senté à maintes reprises à Ottawa les justes récla­
mations de nos fermiers et qu'il a instamment sup­

plié les autorités fédérales de leur garantir la mê­
me mesure de protection que le tarif Fordney ga­
rantit aux fermiers américains.
A cette voix du chef autorisé de l’industrie agri­
cole dans notre province, qu’a répondu M. King?
Rien!
L'Hon. M. Caron avoue n'avoir connu que par le 
discours sur le budget le cas que faisait M. King 
de ses représentations.
Dans ce singulier discours, en effet, pas un mot 
d'allusion à la détresse pourtant si apparente de 
nos lermiers. Silence absolu, dédain complet.

Des mamours aux Progressistes, des soufflets 
à la Province de Québec :

Voilà comment se partagent les affections de M. King.
Non seulement M. Kmg ne daigne pas lever le petit doigt 
pour soulager la misère où se débat notre industrie agri 
cole, mais l'on jurerait vraiment qu'il s'amuse à l’empirer.

Voici qj’il vient de signer avec l’Australie et avec la Nou­
velle-Zélande deux traités qui ont commencé d’être en for­
ce le premier de ce mois. Voyez donc ici le tableau com­
paré des droits d’entrée sur les produits de la ferme tant en 
Australie et en Nouvelle Zélande qu’au Canada et aux 
Etats-Unis et demandez vous comment un gouvernement 
peut être assez aveuglé pour sacrifier à ce point son pro- 
nre pays. Chose qui dénasse tout entendement, un plus 
grand avantage est donné au cultivateur australien qu’au 
cultivateur canadien lui même sur son propre marché.

Les fermiers de la Province de Québec qui tirent déjà la 
langue, connaîtront bientôt que ce bel arrangement n’est 
pas de nature à améliorer leur sort.
Un moyen leur est cependant tout indiqué d’éviter ce nou­
veau coup de botte que leur destine M. King, et c’est de 
voter tous ensemble, le 29 octobre pour les candidats de 
l’Hon. M. Patenaude.
“L agriculture est l’industrie fondamentale du Canada et, 
à ce titre, elle a le droit d’etre raisonnablement protégée, 
comme d ailleurs toutes les autres industries canadiennes.”
Voilà ce que dit M. Patenaude. et c’est le langage de la 
raison, un langage que le peuple de la Province de Québec 
ne peut pas ne pas entendre.

Un vote pour les candidats de Patenaude est
un vote pour votre pays et pour votre famille.

Le Comité {.entrai Cnneervatenr, 120 rue St-Jacquea, Montréal, Qut.
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“lotijours ia menif formule depuis 174li''

il ta« it lit rhumat tltiitiiit dis uttt 
iitiiris sinssommiil
if dut «létmit U vltalitf.
I ii üftncrr menèic à i U*qu* Iveu/t du Urnt It* 
r*fsontie« mtrtntc* d« 
rimmci. Aid** U 
ft i4inrner pr,*ni(»tcmenf 
\o* cillant» a laaau^ «I 
ftiltra dc arrlcuica «-uni- 
piication» »n faisant im- . 
mr%lut«fn«nt tuagc du/
Sirop de C»r4> •—en u»au« I 
dcpuU plu» do bO an*. 1 

âaMlM

CE QUE LE MEDECIN ET L'HYGIENE
NOUS ENSEIGNENT DE NOUVEAU

T. <= jaunu (IVuTs «t la r-.-i ran^ .• 
cuntrc la tùberiulüov. Pourquoi U' 
•arotL: ■ (iomuMit un joli teint. l’i 
pourquoi flic** ''-ht ruhcr* en vitami­
ne-.

H y a H) ou 1 ô an*' on disait bt u- 
coup <j« mal de.- oeufs. H- ''taif i* 
accu.se- de Va te souvent du mal aux 
(•nfi nt.N On es;.” icma.qü-’ !!U' 
pa-fois. ils dn.ie.ent lieu a d« - ru - 
lions cutanée- .eus ou m<*ins analo­
gue- ù rurüeaiiv et que. vb'nn» a 
exiles aux nourrisson-, il amènent 
faeilement une eon-:ipatiun opiniâ- 
trc. La conclusion exee- ivc rjui vait 
été tirée de là, > '» *: que V oeuf de­
vaient vtK-, le plu- yns-ible, banni - 
«le 1'alimentation dans le tout jeun* 
aste. ( «nnh en de V"! - n’ai-a -e- ' i 
de* mamrn- i mîmes «le « - nreju-e-., 
jH.siter a donner «les oeufs à dt en­
fant- qui «'ti avaient ecpciidant ma- 
nifestement best.in?

Une heureuse r-n.-tinn <• «l'-'ine 
aujourd’hui . •nu ■ < d'e-niv;
«'t je do’- dif qu« pour m• nnrt ia
• alue avec uni vraie ati.faction 
3fii>e que j’ai toujours ;>v -nu* ! - 
oeufs ax aient infiniment plus u'.- 
vantage- que d'in- onv nient - et pa.'- 
ee que j'ai u nu moins gii.-si souvem 
’c lait t!e vach que i* - oeufs, don­
ner lieu à Punit aire.

Les travaux auxquels je fais allu­
sion ont ^rand mérité de m ttf 
en relief une «listin/t'on qu’on 1 ■ fai- 
-î it. pa- suffi* animent jus«iu‘n « li­
tre le blar.e et !<• j:.u- d Ko ’if. Ils 
montrent que l'oeuf entier. eV-t-, 
«lire aeeompapné «le blan • • u le Wla--. • 
seul, ont pu seu!s être le^i- nietn.- 
aeeusés de faire par foi- . mal. Ai 
contraire, le jaune pur, - ■ if «1<
• options trop rare pou ; ■•ni]
uans la pratique, > t toujour^ a i u . 
rablement supporté. ,

Chose plus importante encore, b- 
animaux auxquels on admin stre ! * 
Jaunes d’oeufs .-«• montrent «l’une 
manière t >ut à fai* nette plu r-es­
tants contre la tub .vui -e «jue > . 
auxquels on n’oq donne pas. On . • 
vouera que dans <.>- eoiuiiti r* ! * 
mamans n’ont vraiment plus d ra ­
sons de priver les « nfants de v.-t a l- 
m rable aliment, qia . j. ’n •rriB' art. 
j’ai toujours vu fi^rtir'-r avec ■ avan;.« 
ge dans le menu des bebc- av^nt la 
fin de la première ann» t meme 
plutôt lorsqu’il y a d«*. . ignés d’ar - 
mie. Mais naturellement. L ui que 
ce soit des oeufs fia s et malheur "i- 
sement U.- oeufs frais, au moins 
dans les grande- ville:, -ont pn - que 
un luxe.

De même que le- «*eufs et •■! >1>; •

iblement, comme on v . le voir, pour 
des rni-ons anaio^ues, la carotte est 

« rhoiineur. On en parle beaucoup 
dan- 1«* mm : de hygiénistes. Klîe 
cm ivpre-cntcc aujounl'hui de pl’.is 
en plu: comme le legunu qu’on doit 
lonnec le premer, us forme de pu* 

; ■ i . : u \ ; • iep'i-» en Tant.-. On l’a
qiciiH doniiVe avee -ucec- aux nour- 
i i"Ue- de (|U«d<|Ucs mois dans cer- 

: tain , vas ;<lt* maladie, sous forme dp 
j soupe. Cela tient evident ment à ce 
qu’elle eonstim» un alîinent très i- 

, l be . * pi pcs précieux. D'abord
e!l( ■ ..ntiei : beaucoup de fer. Lui- 
« lie c.-t abondamment pourvue «le \ i- 
tamine- surtout quand elle est jeune, 
et, et -mme, sous forme.de pür e 
tu* fine, «lie «'st- «i^une iiig«*-tion ex 
tr« niemcr.î faeile.

On sait auMsi ciue la carotte pas-e 
pom donner un joli teint. C’était là 
jusqu'ici, une de ces prétendues lé- 

mie- dont on ne savait guère <|ue 
sourire faute

TRANSPORT ENORME 
DE GRAIN SUR LE G. N. R.
Du 1er août au 15 octobre, le 

Canadien National en a trans­
porté 1.926 nattons contre '>27 
durant la période l'iirespon- 
dante de 1921. — L'einniaita- 

, binage diminue dan- la cam­
pagne.

(Service du C. N. R.i 
j En dépit d'une tcmneraluv Jcfu- 
•'.nrable qui avait retardé ie battage 
dans l'Ouest, la quantité d>- (fi'ain 
trunsportoe à la tête de. G ran 1- Laça 
et n Vancouver u été considerable, ni' 
le rai.iiort hebdomadaiie du Chemin
d. 1er nat.onal du Canada. Durai; 1— ............ ... . tt
lu semaine terminée le 15 octobre il \jmc Xapulêon Rov, Charny. M. < 
y i n environ la moitié moina de gfrains \|, (, Aujet( Lantblin . M . : Mme 

j de mie en vente que durant ’.s semai-j ,>hilipp(, ri<)U0|u.|', .Cha-iv. v|. et 
ne précédente, mais le? chargen.ente Mm,- los. Demers. Charnv. Ml;e .leati- 
ont continué de sorte que 1 emmapa : |l(. 1>rot,.ull stornowav

I rotte

son profonde, i 
qu’elle « st vraie 
d'iiui a ctutlii i 
ention ceitaiiu 

tes de lu < ; 
ces substau 
au point de 
s’accumuler sous 
d’um* façon tiè.- 
11 a rive nièm«'. 
notamment chez 
cette siibctamt

• t.min t'l ire la l ai- 
-c trpuvi' j»ou]tr:nt 
On -e met aujour- 
ivec besoin «l’at- 
matières coloran- 

tt ou constate que 
encore peu connues

vue enunuiuc, peuvent 
la peau ei colorer 

nette ie- tégument-, 
dans certrins cas, 

les diabétiques, que 
en s’accumulant à

j l’eNcè- doiinc une te nte exagéré­
ment j'-une. pari :> u,icr'. im-nt a 1; 
paume de la main. On a baptisé cc’- 
?e anomalie d'un nom barbrre. com­
ic il -t d'usage. On la désigne sou.c 

h- nom tic ' xanthochromie.’’ Qu é 
j qu’il en o:t, on comprend qu’a dosa 
modérée cotte substance de la belle 
teinte de la rôtie nuis.-e donner . 
une physionomie un p -u nâle ou ter 
reu.e, une tonalité chaude et saine 
en apparence comme en réalité.

11 est as s 1*7. singulier de remar­
quer que les nu l ères col«*rantes jau­
nes du genre de « ••lie- de la «•arotte 
sont souvent a. iuiee- à la présen­
ce dv vitamiiies et d’autre- -ebstan- 

indb- nen.-ab’e-- î>our la > ntv. U a 
e a Volte est un des legumes «mi en 
possèdent 1 plus. Le jaune d’oeuf 
contient également beaucoup «le ces 
substances. I-c beurre de vache est 
très vi«*he en vitamin«*s ru moina 
quan«l il a la tcinU jaune qu’on ap- 
préeM-, Quand il e - t blan« . il «st dé­
pourvu et les ménagères ont reison 
de le refuser. C’est peyt-ôtie en con­
somma ni des carottes ce luxe de 
iétaha trop ivent nmpiace par

ginage a beaucoup diminué dan? le'- 
élévateurs de campagne.

Le Canada National a Iran porté a 
Vancouver du le août au tô octo > 
r.ej«5 wagons contre .527 durant U j 
riode de 1924 correspondante Du­
rant la semaine il y a eu 6.9SS wa­
gons de chargés contre 3,707 durant 
la même semaine de 1924 et 6,916 wa­
gons en 1923. Les chargement* re- 
pr.: sentent 9,455,000 boisseaux en 
1925; 4,880,000 boisseaux en 1924 et
9.132.000 boisseaux en 1923 Le ni-
se en ver. '• a été de 8,248,000 bois- 
s« aux en 1925; 5,670,000 boise aux 
1921 et 12,800,000 en 1923. 11 v a
vait en emmagasinage le 15 octcbîc* 
1925 17,321.000 boisseaux contre 3,-
400.000 boisseaux en 1921 et 23.150.- 
000 boisseaux en 1923.

1! a été déchargé a la :‘*te «le; 
Grands Lacs durant la semaine <‘’,847
dagons contre 1,173 durant la emnine ( ^nipton, et 
de 1924 correspondante et (*î cuis-; 51 o:an

Sympathies: fami’ * l.*M Koy.
Brownville, f .-A.. Mé< M. A Roger, 
Mégamic. M. et Mm.* K M Biron, 
Sherbrooke, M. ei Mme 1*. Laverdiè­
re. Megantic, Mlle- Gabrieile Beau- 
chesne. Rita Proteau. Lumina Bre­
ton. Yvette Beauchesne, Sherbrooke. 
Mlle Juliette Bilodeau. M. et Mme 
J.-K. A. Rôger. famille Vve K. Trem­
blay, famille H. Laporte, famill» 
Mme Vve Louis Label. M. et Mme 
A. .!. Lemieux, Mégantic, Mlle K\a 
Morin. Québec, fami''' A Rous.-eau 
Lambton. M. et Mme l.-O. Codôrc. 
S te-Rosa lie.

Télégramme.- de sympathies: famil­
le de Mme C. Bcauchcs’ie, Sherbroo­
ke. Mme Ovide Ledoux, Sherbrooke. 
Mme .J. Lacombe, Sherbrooke.

— M S. Gobcil. de La Patrie, can­
didat conservateur pour b* Co. de 
Compton, était aux funérailles d«* M.

seaux ont quitté les ports avec 15,- ;
585.000 boisseaux, alors qu’en i >24 
il est parti à la même date 42 vais­
seaux charges do 7,967,000 bo: seaux.

Depuis le 1er août le Chemin de 
fer national du Canada a chargé 13,- 
752 wagons contenant 5j. 578,000 bois­
seaux contre 19,978 wagons emUei an*.
26.416.000 boisseaux en 192*1 et 39,- 
96S wagons conteni.nl 51,22(’>,,v,0 i 
seaux en 1923.

LAC MEGANTIC

ïl'1Jmasin ---'-w :
w '

La
Lumière 
est la Moitié 
de Votre Confort s».'1

i 7s fauteuil — une lionne lumière. QuY>t-ce 
(Hi’il y a de plus confortable et, (|ii"l con­

fer'' est aussi économique que ce que coûte ia bon­
ne lumière ?

Sera ■/ vnii- lii'i'nilenn'iil il*' in Inillii'i’' \ i‘ 'S'' .m*
pp l:!i.,i ( <|c jihiiu hcr «"i lim1 hiiiq" a -•• p. n; i 
Rédt*: !• chnrine de ceint qui en ;i une «m les dt t.\ i-1'
:i '«il » - p..i*î;iti\i*** vl «b tJlb!i éqllIlnM'S .IV*< l - -

M.i/,!1 :i i;ili>.»n Hppropri-' V iit* ri*nt pèi-M * I"'-
lu - si'.- > m iv vivoir.

I'.. • <bl i'ii i r ’■ > 11. • ■ tr* -ulJ;i * - ■ i ■ ■ - •«-
|o - . . “ r ; m ; ■ ,i •. t : ••.ii. • i f'-nt b» ' i i--
en bus Y.n -z quVli«*s ^eii iil équlpéi^av,- ■: \n:i »" '
Mre! , " • iwmii nuit i s i.|;iiuh‘ s .l*' -"H» on 7.' ;ii ' •

l’rè** de \<nis il ,1 a 1111 icent de Lampes >1 «/d.i 
Kdison. La vous poux c/. obtenir l»*s wrilablcs 
Informations au sujef du bon «m lair.içe.

LAMPES MAZDA

Un Produit de la Canadian General Electric

Mercredi, c 14 dernier, a 9 h'\-, 
avaient lieu les funérailles de M. Al­
fred Moisat:, décédé a Page de 57 ans. 
M. l’abbé Poitras, ’ icaire, fit la levée 

j «iu corps. Le service a été chanté par 
j M. l’abbé Labro. se. vicaire, assisté 
j de M. ,c curé Bernier et M. v vicaire 
i Poitra- comme diaert' et <ous-diacre. 
j Des messes basse- étaient dites aux 
j autels iatcixaux.

M. Bourque, «le Winsiow, beau- 
| pere du défunt, conduisait le deuil 
I ainsi que .-es beaux-frères, Arthur ei 
1 Lrnest Bourque, de Stornoway et Dr 
1 Y. Lincourt. Les porteur- étaient .MM. 
Géléon Blais, A. Dailaire, F. Bou­
langer, O. Brassard, dos. Girard. Aug. 
Girard. I). Bisson, Albert Tremblay, 
du-. Dion. O. Savard, J os. Gendreau.

Dans le cortège funèbre on remar- 
quait: MM. P. Duchesneau. Ant. Roy. 
J os. .St-Picne, Kusèbe Muard, P. Ri­
chard, L-. Bécigneul. Ls. Lachance,
K. Lavallée. .1. Lavallée. Alfred Le­
mieux. do«. Lemoine. A. Vallée, \. 
Gaudet. J.-A. Roger. Jos. Se\ igny, l

j Lobe!. Jos. Nadeau. M. Stearns. ( .
Roy. L. Gilbert. Jos. Beaudry. J. Rel- 

! Icfleur. B. Blanchard. Aug. Marcrxu,
L. More . Adolphe Lemay. D. René, 
.). Michaud et autres dont les noms 
nous échappent.

Le défunt laisse outre .-.on épou-e, 
-a mère, deux frères, AL Joseph Moi- 
,-an. de Boston et Cléophas. de Law­
rence. Mas. ■ A la famille en deuil 
nous offrons ne* sympathies, 

i Offrandes de fleurs: Poussin par 
| M. et Mme K. Beauchesne. Sher­

brooke; Couronne. Co. de la Si1 ver 
Spring. Sherbrooke; Couronne. Club 
li Base-Ba l de Mégantic.

Offrandes de grand’me-ses: M. et 
Mme Cyrille Bourque, Stornoway. M. 
Arthur Bourque. Stornoway. M. ri 
Mm<- Ernest Bourque. Stornoway. M. 
Alphonse Legendre, M. et Mme If. 
Legendre. Sternowav.

M< . M M
Beauchc.snc. de Sherbrooke. M. et 
Mme L. Lacombe, M. et Mme .T.-S. 
Dallaire, M. Dudger Roy de Sher­
brooke. M. Georges Périnet. Megantic, 

! M. lame* Lemay. Major -L-J. (irn- 
dreau. Mcgantic, M. et Mme Hercu r 
Roy. Sherbrooke.

Bouquets spirituels: M. Arthur
Duchcsncau, Mégantic. Mlle Yvette 
Benui-hfsrre, M'aterleo, M. et Mme <> - 
(«r Saxard. Mégantic. Mme Vve I 
V*. Villeneuve. Mme .I.-T., Dumont,
M. ek Mme Henri Nadeau, la famille 
Pierre Duehesneau. famille T.-W. Le­
mieux. famille Edgar Morin. M. **t 
Mme L. Boulanger, fum il v ( yr. Pou­
lin. «le Mégantic. M. et Mme F.-A. 
Moisan. de Biddcford, Me.. M. 4

— M. et .Mme Beau'lu.-'ne. de Shn* - 
brooV:e. M. e* Mme Proteau. de W a­
terloo. ainsi que Mlle Jeanne. Ra­
chel et BernadetL Proteau a-* -
talent au service de M. A. .Woman.

JOHNVILLE
M. Apol. aire Roberge, de Lirg- 

wick, eu it de pa-sage a Johnville, 
jours derniers, p on affai'e^.

- - M. Ernest Noiel, (I<* Cookshire e- 
tait ici «-ette -emaine. F’nô’e de Mme 
Ovide Boutin.

Mon l’rane'd Simard ■« • «••*;> 
dait à Sherbrooke, vendredi.

— Mlle M.-A. Parai!’* se rendait a
-
File est revenue dimanche.

—M. et Mme Lord Summer . 
Sherbrooke. < uut .v pa. -agv i l. .«- 
inedi, les hôte* <1« M. G. T. Sum­
mers.

- .Mlii Madeleine Ti; vierge -• 
diit a Shi r’ie-.iuke, .-amidi.

— Mim Albert Côté ainsi u,‘ sa 
fille, Carme;.-a, ri'.-enaien; -i.- S ; ; • - 
bnioke.^Hmedi. ou iis ont été les bô- 
tc- ii«* M. «v Mme Sigouin.

— Mme Earb* Smith . e rendait à 
Sherbrooke u am edi. Limitée d.* -a 
soeur. Mme C. Ro-.-.

M. Mathias R*-. -«• :• t i.o'
Sherbrooke. -am«d

•M. LuUi- Rodrigue est le'. ■ 
d’un voyage a Meghnlie

— Mile Ad ••ici. : Gagne, de Sher­
brooke. < -t venue passer h* dim - 
vh dan.- -a familb . -

— Mlle Marie Anna l’rudel. de 
Rii hford, « taù de pu.-, age i« ;. n er, 
l’hôte de Mlle Angeline Duiudi

.M. - Mme Edoiu rd \'an.e 
taient a Sherbrooke, -amedi.

— M. Napolc.'fi Doyon est. re\'t ■ j 
de Shcrbrook«*. samedi.

M. Lorenr.o Dion e-t rewr . v. 
Holyoke où i! a pa.-sé deux mois.

— M. Roland Goule* e rendait « 
Sherbrooke, dimanche.

.Aille Marie-Anna Nadeau, e 
Sherbrooke, était a .L'hnville. di 
manche, l’hôte de M. Jo-«ph I.avi-j 
gne.

—MM. Doriek •• Fdouard ( ôté 
sont revenus de Montré: !. où ils ont 
passé un mois.

s il faut que le - hommes aiP-ncîen! 
la liberté jusqii'A » '«n il- soient «le\*o-
uns hon^ et -age- «ou.- le desp«Mi-me. 
Il- peuvent vraiuianr nî toiCp*: rs.

M.-oanleT.

M. G. G. BALLANTYNE 
EXONERE L'H0N.B0IVIN

L'aiuitn ministre fl* l-1 nla!'ne 
<lan- le cabinet Meinhcn flè- 
Uiue. a l'appui de l.i dévlara,; 
lion de M. HuiOn. que ‘'•-t 
lui-méme qui J imite M. I»ei- 
xin à faire partie du cabinet 
Meiichcn. à la i.UK8C-'um de <e 
dernier.

(l'rciM C»n«d!«nnê> 
MONTREAL. 1». “Lhor. üeor 

get. Boivin, ministre «If* douni'i'* dar. 
le cabine ' King, n'a pa» ne ma- le « < '• 
t;e:' cien» le cabinet Mei(fHi*n tnai- 

: c'eut moi-niéme nui lai en a fa t :
I uenier le. .n la satrei..-' «- de M. V y 
ghen.” Têllf est n d*- araCon *i-n 
laite M. Btllantync, at ven vu. - c 
de U marine dans le cabine: Mois 

On se i appelle la controvc . • 
vait amenée dant*. la cïmpRgce ■ . 
torale le fameux affitia t le M. Be*' 
nard, de Granby, qui va ' -‘K M
Boivin avait essaye d’*' in**' Lu s t ( 
cabinet Melghen. M. ILévin 'ou. ••*- | 
cemment, à la eorventL «!• ■
tenue û Waterloo, a va * cf- ?<■' 
cuftttevrs à M. Ba lanty'c. < •' n 
donc fin au canard aru pu M 1 *• 
r a rd.

PLESSISVILLE

DK PASSAGE
-- M. et Aime .loseph Lamontaguc, 

M. Achille Lamontagne. M et Mme 
Arthur Lamontagne et .eur- enfant,- 
J.-simette. Marc et Jules, fie Québec, 
étaient les invités. il v " «luibnie 
temps, chest leurs parents. M. et Mme 
Dorât Corriveau.

- .Mme Cléoplta-' Fauchei - est i ■ 
due, au cours Je la s. a.aine dernière, 
chez sa fille, Mme Kobitaille. Mme 
Kaueher était aeeompagm' Je *cn fl's 
Jean-Louis.*

-—Mme J os. Haard et ses enf ants 
Je Richmond, étaient en promenade 
ehes plusieurs parents par

Mlle Jeanne Lord, de Quebi pes- 
quelques jours en promena Je cher 

son frère, M. A.-P. Lord.
Mme Many, a.-eompagiu. de i 

nièce, Mlle Mariette Miller, J<’ Mont­
réal. est actuellement --■si visite rie s. 
M. et Mm< \ Gi 
leuis, parente.

— M. le notaire et Mini 1 -H. t."-- 
élin sont allés, ecs jour- derniers. ;i 

Québec, voir leu fil r. Euqem- au 
séminaire et ont \1-" par i:-.

Si vous souffrez d'insomnie
Lest nnii- -.(ne s(,nimeil *ont caueèe* le plus .souvent, 
par un système digestif détraqué. Le sommeil pro­
fond ci r .parutuur. des milliers lîgnt tajuvê üatjs 
l't.ni|.:..i '"EXO. qui •stijmtie 1er. or^rw.y*fl(niinatoi 
rcs ;viri. -i-tix ét irrégiiliéTS. Cîiïiqtie'Ws >iue vous 
soulfr. d'insomnie, recourez a EXO

FRUIT SAITH/I.9K

1 .'Effervescence Saline de

HAI'TKMi -
! oii '-Aai -'.- ' -l. f ' 1 - d. M ■

. : Mm Doi'err l*épin. Parrain ( t 
matrainr-, M. et Mme Apn-dée Fout- 
nier. qran ; -pal ents le l'enfant, de 
Wanvlck.

- - Joseph-.lcan-Denôit. enfant de M. 
e Mme Théodc Breton. Parrain m 
marraine. M. Oscar IP''."', 'icie 
'enfant; marraine. Mlle M.-Uo.*i De- 

mer.-, cousine do l'enfant.
l i- .-Arthur-Maurii Marcel, en­

fant de M. et Mme Jo . Soulièrc. P;..- 
rain et marraine. M. et Mme Airnur 
Ferron, end'' -, t tant de U niant.

,Ii l'ph-Ci'. ? ai J-Gilles. en!':inl 
M. eî Mme G on y. acue Giégoire. l’a'- 

i rain, M. Hilaire Savoie; murrain .
Mlle f lara s'nvmr, le , ; iant 'b 
l'enfant

—.Io».-.lean-Loui--l..i •••tf.'int .
ti. et Mme A'.phon-e Miei aud. l’ai­
rain et manaine, M. e' Mue P ■ 
Breton.

MARI AG K
M, One me Dubois, veuf d""

Rosc-Joséphine Comto:». a épouse
Mlle Rosanna Pinder. M. Or -Jnu 
Dubois avait comme tentom son '.'ri­
re, M. \rthur Dubois, et M Hiinor. 
Bilodeau servait de témoin 
R. Pinder.

DK

KIle ai-sf pur- pleurei -u uen,; 
se pcitn ni.': ' M r: Mm VI(n 
Plv.lipiMiu. ses frère.- et soeurs, 
Franck. Gerard. Hormida.-, ICstel!", 
(hila, Léo-Paul. Vdrien e( Lucien.

\ la famille en deuil nous offeun 
nus sincere- eolidoleunees

MA Alfred Kuu<-eau i in-i que a 
fille. Mlle Nathalie, pus.-ent quelques 
jours à Sherbrooke.

M Cyrille Bailla,K.-.m. M P.P.. 
pusse quelques joui'- à Québee.

—MM. Francis et Honoré Genjr m. 
M. ,t Mme Feliï ’ Gendron, .Mlle l.u- 
e’eune Gindnm etaiem Sherbrook.-, 
samedi ci dimunehe.

• M. e; Mme Alfred Gos.-elin,
Sb br » . . •■ 1-n . en- famili.>| 

Roy, Jim.a'u lun

=" '.........-^-=^-*=--
M!i«' Alb.na De-thamplain mIoL. 
rcnili t ci Wccdun, ' i.-il<*r d. \ pat t.
et de.- am -.

M. «*t M im Do it L> ilv.liti ' 
«*ui famillp, de Saufoi«i. M ,* etaivi 

vécemment cm visite ch'*/. .M.jAmf dé»* 
r^ mclin. IL .*«• rendront .1 S4 ( .ind!- 
le et Wotton où il* -*Tu*n ly- h »ti - 
d<* plusieurs parents j

- \’u la belle t«*mpciatut« ide voit* 
dredi, le 16 tourant, un nom­
bre de nôtres sont « ati peDr - 
nage de St-Gcrard.

—Mme H. G. Gilbert élan 1 :*m-
ment à Ea.‘t Angus, pour affeiie 

— W. i't Mme .lu-. Boucher^'«*t icui- 
(familb1 \isitai"nf na'inmont.* M 

Bernard.

.M. Donat Bureau, 
te, itaii l’inviL.' de M. 
dimanchv'.

M. l'i u 1 Wal i en, 
tai* «le pa.-.-age ;< ?, 
Tl.clfoivi. «limaneh''

M. et Mme Vi thaï 
nvuo«‘ Marceau. Mllc< 
mence v‘t W a ri idle R>'.- 
Roy, ( b'i.icm Mait r. u 
à Sli«*T b*'ooke diîvmncht 
C. Run. qui \ avait pa--

M \\ B
ri)K Marc« au, de W aie

de St-Fvari.-- 
.1. B. B;uc.\. .

«i-' Qu« Lu*. , v 
•a l ie lit* ;v.»u.

Kuy, Mm. \ 
Vlbcrtine. Gi - 

M. Gis paru
•i l'ep.iiaieut

itz M. J. 
• jour .

I 1 
e. étaient

iman»' lun.l . e he de

MARBLETON
LFS GK.NS DK l.'AGK D'OR 

— A Mnrbh'toii ««imim* dans 
-icui> rdar - environnantes 
dernit renu « t di-tribué « e fa 
pamphlet jiurianl b* titre de 1 

d’Ol< e-t a bu que M le «U 
ma.'elle, au prom* a mis i • f 
en garde «onDe la lectuiv «i 
pamphlets. Il en e-t «!« même p

ST-JACQUES LE nlAJEUR
(baptêmes

Fut bapti-.ee le ;» oeiolm-: Ma ie- 
Alai gin 1 ite-Thc*rese-f)élia. « nfant pr»* 
mie ••née do M. ■ 1 Aime N^ipoîüon 

Uiouin. Parrain et ma: vainc: M. c» 
Mme O:, sim Tbrnin. de St .lujev.

i

W: dei na 1 ; m au fu>'!<,dc M
■ t Mme Fdona.d (rotoau, ü r aï enfant 
baptisée le 4 octobre. Pun-nin \»t mar 
raine: M. et Mme Alfred < t/m 1, d* 

j Black Lake, oncle et Untt -ie 'en 
tant. Elle poitera les num^ rie Ma 
n« - b'i an<;oikc-Lca.

- Mlle M. T embla.N -t • \ ie 1 

I ne quinzaim* pa e»* chc*/ pa e ' 
jSherbrooke.

M. A. OliNiet. d FaM Aiii^pj*. e?
! vi-iu* ch..-/, -un fil- Cie*.qg«*. au, 

!que chez. -îpp beau-frère. M. Ge«». 
Drouin.

Mardi 1 15 cou 1 .Ta'.. • i eu 1 Leu b ■
1 uneraillcs «ie Mme Alt' « d JVbprt. d.

' cédé** subitement \< 10. Frè> aisfe
1 son épouXy ain'i «i.e si . enftuù •.

ua, agi f k-- .
No- .-y m pu. t i» ie a la Cam .

feui

M nu* .1«

.Wir

A l* i«»av«z If nouvra u 
• ««on A bnrbr

et ( 'bit UN ! e.
! Mme ( Ion is

m : \1 Ma; .
.1 «.r Mills' 

a l'Ilipagnee •

S CUTiCÜRA
t y 7- ■•'t u*** « »r il» »■>*r*t. r.Ni

— -* -T . H*‘Hi>«l *1 è mulU/ut

Mb

Imite le- fois qno 
pnuvre hmnnie ren> 1 a 1 i- 
g. que ' ■ lilineiie : t .1 *
- il «•mit rb‘î»e. -Sw ift.

rv

•;.jt "<• 11 > • V' • 11 \

«ica tourteaux sans valeur — que le-1 

v hes enrich’s ent ainsi b*ur lait «•', 
vitamines précieuses, loui eeia don- 
Tio a penser que les légume.- qu 
fait blanchir ou plus exactement jau- 

I nir artificiellement en les butt ant »u 
'en ’.e- conservant drns do? - lof. tc!- 
| los laitues, les chieoréoc:. les « ardon 
j le* en<lives. le fonouil, le? choux. 4U 

cumulent des substances oroeiou^e 
: pour notre organipme.

Les Faslilels ( omposées H*K\- 
trail He Foie He Morue He Me- 
( o> sont Km filent es pour 
les Knfantp l’aies et Insuftis- 
>.amnient l)i*\elf>ppees.

Les» onfiintft tes aiment parce qu'elle* 
•ont rrrmircrt** de sucre et 

aussi agréable* « prendra 
que dés bonbon».

P A SS AG K 
- M. l’abbé F.ugvne Br orf. proie; 

.«ciir do théologie au 5-' minai re de R - 
mouski. est venu as-isttr aux func* 
raille^ de son parent. M. .1 Du »*•; . 
décédé a Stc-JuÜe.

—M. Arthur Dionne, mai hand <i« 
St-Pacômo, père de M. • vicaire l 
René Dionne, était d< pa-s.igc au 
pro “bvd ère. ains: que M. A'Ir.o* Ootr- 
cy. voyageur de commerce pour !a 
compagnie Rioux '•* P 
Quobo •.

LAMBTON
M. et Mme* Ernest \ ail • . io .M 

JgaUtb*. et leu^ onfam^. (o* • '*
! :

'••hex M. Alphons» Val! ' iima 
r -Mlle Jcanr.dte Lemieux p:;* 
quelque temp* à Robertson, 'lie/ .1

soeur.
M. «A M m Fdou. :•: Lomit .( c . 

rendaiem a St,.F.\’»ri?t«:, «lima':
— M. An: il, K.E.C., naatr un 

mrdne a Lamblon.
—Noue apprenoi’i? .1 «•■ pla..-: • •

, Mie Régine Morin qui ‘c ' ti-.
• l’un accident de na.«?e » • m

j dernière, >p rétab’it or uipi«*ni"

Encore au Poste malgré ses 81 ans
Le plus vieil officier du Pacifique Canadien

( ho«r plu#* eurieufe envore i-V.- ’ »ul*r» » iri'>ru»

Ce ft un demi pour vou#, meve. 
de o a or que ■ fv r enta t. « h^tif. 
m»ig**e pî mu aiif ait un corp? t; 
go r r j\\ une inî»’ p ne f*. — r 
s • n t • ■ robuste.

Le*- vi*amin<« i-eat’ e* *;*• aante, 
do poids e* d*. f‘ p que l'on trouva 
dan? c- Pa«1 ** f omp"?éps d’F.x 

; Je ! » ; e o p M • rj© Je McCoy vea- 
’ ' à ie1* pa to 1 phn-rraue »

I l’Anié: ,que du N ^ de l^mêriri je 
..: And "i * e\’ m 'n* ‘iu fuie d** ’a

FUNERAILLES 
Vend red!. V 16 

lieu on notre église 
funérailles de Mlle 
pon, décédée mut-re i 
:<• ■ -t (• moi>. aprè> 
la-u*/ iuuffprtc a* eo 1

rioDrc. a va ' :
paroissiale ’• 
Valôda Phili 

-, Hgp «le 1 l 
■i!’“ îor.KUC nr - 
é « i g c .x t i • •

M l'aV)b4 EfniHi d Bt 11* h'-'.
1» • '-..l* « cher »

M t « . Osiirn. •ir*-|*ré*iH»n» Pm ifi+v « •na4t«n l« «•« '«»*rr

[.** iii^dpcins b: ■ • r...h',««ç:.* ueo, 
a *'81 que le. pb?., « Ch^g^oq,
Anse 11 et Griffith -4 e \ i? enfan e 
ont besoin do 0. f«.' « cl * . oup
eoule?: qu’il- h '* ' . 1 b .1 nppe- . et
<T ’iD r gruisfoiiL iiv heter. v e»
Tide au ',0.1 'd'h M;< • «“?^>'
McL'jy.

gna.it. sar.' ristjuer b . reprocha E'u ■ cou». : y,-. • <»", . ..* »'»
. i«t( ' '■ ■ ' y*« '»

* ‘fa its au

1 qin k*.- « arotte-. * omrm- le? oeuf .

I
on croire dor- travaux déjà rpfi. 
du Dr Artaud de Veve>. semhb- t 
ivndi'f plu- ré^isfant' • '’«•L.ard do 'a 
tiibopuloao.

Y n i «Juin un moyeu Mon -impie 
<b- -denjoliver le teint tour on -«

, guère de -'mp’thie ]>our beaucoup 
]e , (■: TgreHient.-. "inme. ’a oc ru* * 
u D b smuth qu'on met ouvertement 

| O'J frauduleu'^mer* •'* V op io

1 Dr r E. M.

de 3,(1 Jours.
• pc ■'••u? • * '“mbr ir*e

Fr» ham-'i- -> if a *, tre*
e .e. » gag"• » .

• t
g ' *

l yp
1 L»- pi-rii’ur • « 'i p M W - _j t ■

g Are. Don*'. Glguère. \ •'’*-'* R
rrau. C'éopbn*’ Cqiit'.n , M !.. D 
peau, )ior’* ■ a » *oix.

Aulvniei îr . (.j (Cgi
a m-v*. M. »1 Mm« Mpln» • i’n

, f,- •ru f ’ »•» -, \1 M ‘ • I 1

' 1 d. M • mbi- • n . • ■
Y * , - .n. !r - . 'r • MM.
Mnr- N’ai . N au chu. *' D. - r.'i-' ; i ,
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Une Bale et 
une laine 

célèbres

LE CABINET FRANÇAIS ! 
REFUSERA CET IMPOT LES dérange-

L'HON. KING N'A AUCUN : 
DOUTE SUR L'ELECTION

&n pente dnr«? tens 
le» benj» magasins

LAINE A TRICOTER HUDSON BAY

On s'attend que l'impôt sur le ca­
pital préconisé au eoncrè- ra­
dical-socialiste ne 'f. a pas ac­
cepté pai le cabinet. — Cail-t 
laux combattrait ce projet au 
parlement.

- XUDSOM BAY VYOOUfN CO I.mitco Tokohto

rems ne manifes­
tent hebit uellemeot 
pm de* mens de ré<r, 
de* dotilrtiri» den» ie dœ 
ou flceecM e* «ie v»-rti^r 
Prenee le* Gui Plllu. 
EIk-A pi oc ui ersytir un 
•ouiscetocitr repui^ et 

à vo* tnuf
francetu

Au couis d'un discours pronon­
cé dans le comté de Ihirham. 
Ontario, il déclare qu’apiésj 
avoir parcouru le pays, il ne: 
craint nullement le résultat du 
lit! prochain.

L'AMERIQUE DECOUVERTE
AVANT CHRISTOPHE COLOMB ?

Tn savant danois attribue cette découverte de notre continent 
a une expédition danoise placée sou> les ordres de Johan 

S col u s.

[.a dr, ÎM v or f;t ♦ p, y a que que j rioui pf '-',t]i r • iii se» vi- 
ù inp^, au Contré? international de J pourquoi ne pas admettre 
(ii.thenburjf par !♦ lut teur Suf i> La ernp6 pa

bibliothécaire en chef de la hi- me m; au quinzième sièc.e, alor^ que ien.

NIv L. î'r.-ri e. îa. Lo ministre- 
i des finance», M. Caiiiaax, a perdu la ; 
! p; unnère joute du tournoi qui »p li- 
i v rt* actuellement au eongrês du parti 

radical. 1-a commission f scale de j*
; eonfé enc e a voté en faveur d’une 

résolution approuvant e principe d’un i 
; imodt tur le < apital.

f a déci'ion fut prise après que a 
( Ommis»:on eut eherehé a ait order es j 

i vue» d** M. Caüîaux et celles de l’ex- I 
! nré-ident du conseil, .VI. Herriot, e 
chef du parti radical, «ur la question 

j tic* l’impôt su» le capital. Ce dernier, 
l é' anjjer, I déc lara que le con^res n»- devait d a-1 

qu’aux ' lopter un profframme deiini pour ; 
«urtout au quatorzic-! j'améÜoration des finance-» du pays j 

La résolution adoptée par la com-j

GIN PILLS
POUR LES UC!N5

-50‘l a BOITE *

EAST-ANGUS

BAZAR
Notre bazar annue’ bat son plein, 

plus que cinq jours et cet événement 
parois.sial sera terminé. Jeudi soir 
eut ’e jour fixé pour la candidature; 
il nous faut redoubler d’efforts afin

» Presse Canadienne)
FtOVY M ANSVÏLLF. 20. _ xu

ours d’une assemblée en faveur de 
la candidature de ]*hon. M. Massey. 
:‘hon. King a fait la déclaration sui­
vant :

“Peut-être, dit le premier minis­
tre, trouvez-vous que je vais un peu 
vite. Peut-être vous demandez-vous 
•omment il se fait que nous allons 
être réélus. Quant a oela, je pui* 
vous dire que quiconque a voyagé 
dans le pays comme je l’ai fait de­
puis quelques semaines, qui est venu 
en contact avec le nombre de gens 
que j’ai rencontrés, n’a aucun dou­
te au sujet du résultat de l’élection."

, , r . t d’augmenter le zèle de ces deux jeu-
l.i i -i iK ‘i IP de l'Uni V«I ;• ( ,.|,f !.. : : mvasi.m turque -em.it <U- pu- m; -ion d.t que h politique fm«Wlère f|U(., „cnéreuica q „ n'unt rj,.n
! igue. ur la dé. r,uvr-. t. de ; Amevi-| p:us 1’.- émeut grec et que les ue* ,)u paru radical eat fundee premiere- , r (J(? ,pu|. tem’ a dp 1(,urs fa.

..............ht 't iphe-< o- jde l'Archipel éuient tour i tour con- j ment .ur la prédominance de. impôt* | pt ,ul.touI de leu’r dévouementtour con-
u\n- i vo-t et 11 t1 u | » é c - par le.- \ fniticn-. q >cct - sur les indirects; deuxiemc- 

i.'u-. a iar les Génois, pai «*» Turcs, une i nient sur ia progression de l’impôt 
partie des équipa*»**-* des navire- -uivant ia fortune; Pt troisièmement 

•. aeej.- qui -’a% euturaient dans le- -ir nne contribution spéciale sur tou- 
! mer" lointaines fut composée de ma- t* " >« formes de fortune et de capi- 

rins yr.rs V On sait, «lu reste, qu’anal.
- ette < punjc fut ' - servaient ^ j e , ongie< "'est abstenu de di*

omb. par une expédition danol 
< ee sou» l**s ordres de Johan Sc 
produit une certaine impression. Le 
docteur La-en n affirmé que c’est en 
etudiant les archives de a bihliothe 

u ri<* t ' - - ite de Copenhague
ciu'il a trouvé le récit de cette expé- i --- ......„

i : t ion. I' a promit de le publier in-1 bord des .as.iv- ne guerre de plu* (.uter ja motion présentée jeudi par 
animent en a ••;/!;«: •’■'•urs pui ai ..-.i-opeenne« < es i fjrnri Franklin-Bouillon et adnp-

r -, . Mc-ment I»M« I l pre-' murins ont pu, tout au moin.-. enwn- tée par la comTOii,s{on politique et fi-
crchc “k dé- iro parler de l’exist. a ti --- -- -■

1 . '  tut-Y-z, irifAnnnp Si

Donc

boulonner la gloire de 
Co omb". laM dépêche 
«lui annonçait vette d* 
docteur La - n ajoutait 
X e et le \ b- sièc c b 
tables avaient été visité»*- 
.•itarins du Non!, niai- nue 
moyens de communicat i(»n 
«i: vers > - .'-i v* •!'■ ' Poque

pai de 
faute de 

entre le- 
cet évé-

m-ni»*nt a va t( liasse inaperçu.
R ippt lons au bü t le retu i nm- 

rnunieation emationnf il»* du savant i 
danoi*. un eu ri eu v arti-le public il y 
a vingt ou voigt-cinq ans. par le joui 
naî “Aegeon", organe officiel 

«yet des ib*s d* Ai 'hipel. r«i!ige <'n 
tun et en grec.

Chri-tophe CoIomV». cii-ait l’"Ae- 
geon". ét’.nbait depuis ongtemp» son 
g; and projet d’ai * ■' a la decouverte 
«i'un nouveau continent A cet ef- 
!'( i i] entreprit plusieurs voyages, vi- 
-ita les côtes de l’Afrimic occiden­
tale d’un côté, poussa jusqu en N or- j 
\ègc et l’Isande. «le 1 autre. l’ai-, 
tout ou il ai lait, ii se ren eignait au-j 
près des marins et consultait c ch- j 
pit ai nés ’es plus renommés pour -eurs ! 

leur

pre- . .
(b - > L'' parler de i’t xistence d un autre rianci»Te re.]ativenient aux dettes de 

f hr • lopin - continent, d'une terre inconnue. i guerre. La motion se lit comme suit:
eib'-mcn.'- ' ' -’U top e VX* omb a vraiment t.-j COngres invite le gouverne-

•ara ou i'ile de Chio avant d'all.-r a la décou- j ment actuei et tous les gou verni- 
qUP dés e verte de l’Amérique, et s’il y | n,rnr, à venir à »e |a

a ui--t•''“•‘‘'té plu oui" .semaines a interroge i payer aux A !!:«>» pus que 'a
es marin- chiots et a tracer des car- France ne recevra de l’Allemagne, 

tes sur 1»" indications du capitaine Fri face d’une défaite inévitable.
Andiva. s'il a tenu surtout a -e faire \î faiHaux s’e-t abstenu de faire la 
n« < ompagner dans son ion g et per;!* Htte ouverte au congrès, mais ü a 
i*ux voyage a travers l'Atlantique p^1 j habilement manoeuvré pour laisser la 

quelques-uns <le ce- marins, capital- j pr*tc ouverte afin de pouvoir corn­
ues ou simples matelots, rien nVmpè- j battre la mepure au parlement. S05 
. h«- de supp<wi qu’en effet, ne <le : r artisan" du parti radical sont prêts 
. h;o ait été pou; quelque cho>e dans | u ui donner leur appui mais ils corn 

]u vi-- la découverte du nouveau continent, j jjrennent «iuc sa tiède opposition à
Leg hi.stori<»graphes du grand na- | résolution «‘tait déjà un»* retraite sur 

vigateur génois disent qu'il avait na-j son attitude inébranlable de précé- 
vigué dans le Levant, parcouru tmi- 1 demment.
te la Mmliterranée, a cette ep*n ie **,sc travaillerai avec vous a eia*
sillonnée par les p i a' *s »îe i’Archt- , bnration du programme financier le 
p» ’. es cor aires mahomotans et U - 
f or ban s des Ftat-g barbai esques; que | 
même au cours <1 un combat avec «» 
piiates. iî reçut une blessure pro­
fond»- dont la cicatrice, longtemps 1 
ouldié»1, s<* rouvrit vers les donières 
années de sa vie, ..u'eîle mit en péril, i 
L’" Aegcoi:" jiariait de la visit»
f'olomb a ITle de Chio comme ayant vlir , cahita! et que

pour en faire un grand six e»1 
en fouie a tous les soirs.

Notre paroisse se réjouit aussi des 
nombreux visiteurs qui viennent en­
courager le" zélatrices, car East-An- 
gu s, ne se fait pas prier quand i! s’a­
git d'aider ou d’encourager les parois­
ses voisines. Donc à tous .es visi- ! 
teurs et amis, nous souhaitons la plus . 
cordiale bienvenue.

—M. et Mme Dr J A. Dufresne et 
leur- enfants, Gérard et Marguerite, 
ainsi que Mlles Alice Bussières et A- 
nita Tanguay s*’ rendirent à Stans- 
tead, dimanche, visiter Mlle Thérèse 
Dufresne au couvent des Ursulines.

—Poor impression* de toutes tort#* 
adressez vous à La TRIBUNE. Oa- 
rrtge garanti.

Gc« paroles de M. King furent sa­
luées d’applaudissements. Il remer­
cia les progressistes d’avoir reconnu 
le but commun qu’ils ont avec les li­
béraux. Il n'a pas hésite, ajouta-t-ii, 
à appuyer les progressistes lorsqu’ils 
étaient prêts à coopérer avec les libé­
raux à la Chambre. Il cita le cas de 
trois progressistes indépendants en 
Colombie-Anglaise. Ce sont de véri­
tables libéraux dans le fond du coeur.
dit-il.

“J’ai dit à nos amis de la Colom­
bie-Anglaise, ajoute M. King: faites 
en sorte qu’il soient élus".

I! ajouta qu'il avait demandé aux 
libéraux d’appuyer la candidature de 
Vex-premier ministre Drury. Lors­
qu’on me demanda, dit-il, si nous de­
vions présenter un libéral contre M. 
Drury, je répondis: "Quoi, il est libe­
ral jusqu’au fond de l'âme. S’il est 
élu. il n'appuiera pas M. Meighen. Il
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Prtmtci rh»hrtud« d« bwr® 
.me tasse de ce oelébre 
< jqo*o ton» le» soir» «u 
coucher—ce «er» pour ywo» 
un véritable brevet denanté. 
El comme vous aimerez son 
exquise seveur ! Fortifient 
et facile à digérer, le FRÎ 
calme le* nerf* et procem, 
un »otBmea reposant.
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que certains voudraient, mais cela 
s’arrangera bien”.

“Si vous croyez que ’.e parti libéral 
peut chercher à aller un peu plus vite ne va pas assez vite, poursuitvit M.

------------ ■ —- —-KN'DUE. .
ton de F'.

si vous avez des idées aAlaska. TrKing
rées, c’est d’entrer dans le 
béral pour le faire marcher 
plus vite.”

pan e raison ni 
.. yesser à î

1 Tel. 200;

J

la

plus avancé, dit-il, mais je dois vous 
avertir qu’avant de l’adopter je dois 
me eonvinmre qu’il n’est pas dange- 
renv poui le pays. 1 ai m direction 
du laviie de l'Etat et je ne dois pas 
le jeter sur les récifs".

On affiinie que le cabinet n ap­
te de | prouvera eert linement pa- un impôt 
avant ylir > cabital e! que M. Caillaux ae-

’ '■’.naissance- et dm experience. , "'Ji'"” avan't'ino, et, en effet, c'est | r, ihre <),• ••ombattre le projet lor
Quelques années avant son mariagi . f ■ ,. , ..........
qui eut lieu en 1470. Colomb <• ren

F

noiaeijje E»ns?io ;

Montreal
$2,500,000

Tramways ( ompaiiy
Obligations-or .>»/c série “B*’, amortissables, hypothèque générale

et de remboursement

vers l'année 1174 que Christophe Co-

dit à I'ile de Chm, ou 
jours dan? le village de Vnmta-lo-, 
i hez le capitaine Andréa, avec qui 
travailla en secret, â la préparation 
des cartes maritimes Lor-que p u? 
tard, il se décida a entreprendre le 
giand voyage, il se fil accompagner 
de trois marins de CIho. De jour­
nal gréco-turc on sait qu'avant les 
-ueries balkaniques le Iles de 1 Ai- 
hipe! appartenaient encore a ia 

Turquie laissait à entendre, là- | 
ie sus, que 'es marins de Chio et sur- j 
out le capitaine Andréa avaient vi­

site le nouveau continent avant ( o- 
lumh, ou du moins qu'ils avaient en- ;

uiuinu -r < ' " i . . . ,il passa vingt homb para., avoir pris la ferme
. . d îi ,»-l » ill 'U*-'lutiun d'aiic*!' a la déiouv» rt»* <!c ter­

ri : qu’\; cnjyait exi^tfr au delà »!« >

que parlement en sera saisi.

ST-CAMILLE

SAWYERVILLE

dans l'ouest. I ,
__Lundi le 12, M. Hermenegilde

----------------- 1 s.afaisait encan de ses biens, nieu-
! ices. I nous a quittés pour aller- 
demeurer à l’Hospice du Sacré-Coeur 

—, ; de Sherbrooke.
RETRAITE ' -Vendredi le 16 courant, plusieurs

La grande retraite prêchee par le I ppl.30nnes dp notlx. paroisse se ren- 
Rév. l’ére Binet, o. ni. i., « etc un reel : daj,.nt en pèlerinage annuel de saint 
succès; loin, les paroissiens de Saw- , (;,-.).al.,|, bn remarquait les person- 
verv 1 o se rendaient en grand nombre n(,s suivantes: M. le curé Pelletier, 
malgré les mauvais chemin, matins et _Y] m o Ernest Marceau, sa fille, Mile 
soir?, goûte aux semions donnes pat Germaine, Ml e Isabelle Man r au. 
ce bon Père. Aussi c'était avec une iflmc Saül Provencher, sa fille. Mlle 

l'-mlu parler de l’existence d’un con-j grande érooiion, alors que dimanche. Therc-e, Mme Joseph Bonhomme, M. 
Prient au delà des mer- .et que c'est j nous écoutions ses dernieres paroles. : pl qIm. x,.ro l.emay et leur fillette 

renseignements ! nous exhortant a jamais de garder j Marie-Jeanne, M. Adolphe Lemieux, 
une notre foi, et c'est au chant de; “4’en- : jj j.;(|mond et Mlle Laura Lemieux, 
\n | gageai mu Promesse”, que nous re- jj l.éon Savage, M. Vital Geoffroy, 

nouvelliona nos promesses du Baptc Ludger Proulx, Mlle Rosanna
me. l e Père Binet partait diman- }’-oui\, Mme Philippe Proulx, M. et 
. he, pour se rendre a Bishop's C os- Mme Hormisdas Jacques, M. Wil 
.-.iig. M. Théo. Lanctôt l'accompa- ], -od .q qUe Rose-Uda Jacques, M. et

• - à fui pnnU'UX 
,|„i-n<*- par • <- maiin- <-t muni * 
tartr- pr»'par»‘C par h‘ cap:îain€ 
/ha.H qu»'* U* hardi navigateur ynoi 

arriwr à son but.p,l

Cet aHii-lc du journal officiel du 
gou ver ne ment ottoman a ete foi t
commenté à cette époque. Néan­
moins, malgré sa forme et son toni 
quelque peu bizarre, i; a trouvé une 
public. On fai-ait .I ce sujet le- re- 
f.exions su çantes: Si. a l’heure ae- 
tue"c. maigri l'ev-teiuc d un Etat 
,«dependant oui emploi» plusieurs 
milliers d’hommes pour -a Hotte de 
guerre, maigre l'augmentation cons­
tante de la flotte marchande 

te encore d ? marin:

gnait. Mme David Lemelin.
,11! IDA vn.- u c-1 : n u- q —M. et Mme Aimé Audy et leur

* y',’ ' _, ' , , fillette Camille, étaient en visite chez
.MM. les abbes 1. (> Nell, de ",,k- jj Alfred Audv. « Asbestos, samedi 

-I,: ., Nil St-Laurent, , «'shoP M et dimanche.
Groh. ing, f.. Matt-oux. de St-Diuoie »( • —\j Lmiav <îst actuellement
A. l ut . otte, de* Mariinviilo, sont ve­

in que.

belle
grec

te-Meures, qui ont eu lieu tes 1 
< t 17 de ce mois.

Mme Jim. McClain, de New-York, 
en promenade chez sa soeur, Mme 
Wi lie Du ho

j Saint-Adalbert

16 I passe quelque temps a Saint-Camille, 
chez ca fille, Mme Léon Savage.

Conseillez Aux 
Femmes

d'abandonner les méthodes 
hygiéniques anciennes et de 
conserver leur fraîcheur 
tolls les jours.

— Mlle Eugénie Parc est retournée 
i à Québec, après avoir passe quelque 

i,, Uiihuis. ] temps dans sa famille.
.Mlles Marie-Anne et Mane-Ange _.M Albe,t Laroche, de Montrca . 

Dion, inst., de B,omptonvil o, en v,-jpa, dj|n, notrr localjtc, visitant ses 
; to o h r? lour mere, Mm» ' ve «lonn \

Dion, dimanche. M. et Mme Arthur Laroche, r’e
M. l’abbé Théo. Lanctôt se ren­

dait a Sherbrooke, cette semaine afin 
d’a^istcr a une retraite pour
t re*

nombreux pnrenLs.
— M. et Mme Arthur Laroche, 

Sanford, Maine, sont actuellement 
Saint-Camille, en voyage de noces. j 

M. Jean-Baptist^ Piet, do Stoko. !

M Huot était l’hôte de son frère
| était de passage a Saint-Camille, sa- j

M Victor Huot, la semaine dernière. 
M. Eugène Dion, de Sherbrooke, 

de passage chez sa me1 e, Mme J j 
D on, dimanche.

medi, pour affaire.*

MM Adélard

Lu grande partie "vr r»*< unman* 
.jHlion m* dh ale. les f«*mnios abundon- 

nt lo* t*« n dagos ‘.anjta ir«*-; rmiens 
ail<»}itnnt uno n<»m elle nieîhod** qui 
i t inpîaro rinoprlltmle par mv pî.»t«v 
li«»n sûr»*

^ roh»‘S olalros, les exigom e4» **o j 
» • i a 1 < ■ > n <»ffrent plus de erah u. I.»- 
t.M.ruô**» perdtiei» mui* nmlns nom
p,, et la santé *M moül ‘ r- 

I! J'S! Hptirlô "Kotox ‘ M« t tin I 
l'incertitude <!•'** bandages sanitaiv*'■ 
nn.lms Cinq foie plus absorbant 
Il est désodorisant-, enlevant t**".t; 
ornfnte d'offenser.

Vous VOUS en »l«*Nn i rnssez «u-^f fa* 
eil,.ment qu'un nion au »h‘ papier 
I*BS de ln\ ago. l’ns »i .•tnbtti ras

Vouf* l’obtenez à n’iiupori*' n i-
magasin A rayon «mi » barina. i»* eu di- 

•Kot x *. Vous le

\ is le chez ses frères,
»'t Léon Du b»*

Mlle Géraldine (iaulin partait 
pour Montréal, afin de trouver un 
emp m. «

Nos sincères félicitations à Mlle 
Marie-Anne Dion, inst., qui a meu 
une prime du Departement de ITns; 
t ruction Publique pour succès dans se ; 
années d’enseignement.

—Mme The < o Béliveau. »lr Sher* , 
hi*ooke. en nr»>mt'nade chez son pè 
e M. J os. Bliveau, dimanche.

M Raymond Grégoire partait ré­
cemment poin C<*Iumbia, Me., afin 
«l’y prendre un emploi.

LAC MEGANTIC
M •' M ; v. o Bourque e’ M 

Bourque, MM. Bourque de .^tornoway, 
mirent>■ dt Mme \ ' «* A Moisan sent 
Venus aux funérailles de «on mari 

M. E Laporte est d«* return d» 
son voyage a Boston.

Les omîtes libéraux et conserva-
*ant simplement 
demandez eans hésitâtb>n.

n tic mn.c que qnctqu», xcu« ouverts depui- une -, ma -
*,,r '° f-"*»»- ; 1,1 7 ' et Ch:,, un -I fait fn-i 4c Y. nchn-
1 ont aitopié II prouve que I «ncicn ur
ne ro'''lh^>'l•' u est que foil1'.

k ore x
P*, de lai age—On le jHtr mnimr

inder.
M A Dro » t re« ev.». \ -a '

dénié, jeudi soir, e l.t. Co onei Pm- 
f-, d»> Quèbe» . et e* offu* « r« du 

| C/jvps d»> ( » u î d r s \0 a. î.ps dames
’ours am »'•* es a • -er o.igna

Les Poutlres N1RVIN1S
de MATHIEU

procorrnt tm prompt «oulngc-
mrnt <i*iv» le» cm Je

Migraine. Maux de 
Tête. Nétralgie. Etc.

L» meme préparation en 
ver.te eou» forme i» Tablette?

l'her- votre fourni.? cp- ou k la

C te 1. L. MATHIEU
Mrhilfaeturier,

SMI RBKOOK).. Ql I

U ER. Il 
avec bar 

i«ner, t n 
iaesser a

.orET. L 
au centr» 

f, très ch: 
ic, cave, j 
born, en h

I n eontral entre lu \illr de Montréal et la Compagnie, ratifié par la 
I a-giulat lire de In Province de Onébeie. aantire A la compagnie un revenu 
«uffiaant pour le service des interets de ces obligations. l-e* taux de 
transport sont fixée de manière à fournir de telles recettes.

Date d émission: 1er octobre 1925 Date d échéance: 1er avril 1955
Intérêts payables srjrieslr ieilemerii Us Iers aeril rt aciobrr C apital et intérêts payables en monnaie d or canadienne anr guichets de la 
Parujtic Kusjale du Canada à Montréal, ou en monnaie d'or de» hjnts- Unis à la succursale de cette banque dans iarrondissement de 
'Manhattan en la cite dt h/ew-York. ou en monnaie d’or, en lipres sterling au charife.ti.ve de $■* S6b par livre sterling, à la suecursale de la 
même banque à Usndres. Angleterre Ces obligations à coupon» de $100. $‘>00 et $1.000 nominal, sont enregistrables quant au capital 
seulement. ^achetables. m totalité ou m partie, au choix de la Compagnie, à toute date d'échéance d'intérêts sur préavis de 60 jour s. 
à $104 jussru'au ter avril 19 W à $10} pendant Us dis années suivantes à $102 pendant les dis autres années sutvantes et après é 
f ItMV ; Jusqu à l'échéante plus, dans chaque cas les Intérêts rsurus a la date de rachat I. Acte de h iducie stipulera eu $ partir 
du 1er aoril I92ft. il sera versé annuellement isne somme de $25.000 au tonds d amortissement

nm CI AIRE: MONTREAL I fU N f GOMPAN4

D ane leitre de M Julian C. Smith, président, et tf autres sources à nous fournies, nous patterns ainsi résumer 
les points saillants de P émission:

l a Montreal Tramways Company possède et gère le service de Tramways dans la cité de Montréal et toutes 
‘les municipalités avoisinantes situées sur T lie du même nom. Montréal est un des centres commerciaux les 
plus importants du continent. La population desservie s élève à environ 1.000.000 d’âmes. I] y a au delà de 
soixante ans que l’on exploite avec succès le service de tramways à Montréal La Montreal Street Railway 
l ompany. le principal concessionnaire avant la Montreal Tramways Company-, répartit un dividende à ses 
actionnaire», depuis plus de trente ans et sans interruption La Compagnie distribue actuellement 10^ de 
dividende.

CAIUXTIF.

Le» obligations hypothèque générale et de remboursement de toute sene sont garanties par une hypothèque 
directe sur tous les actifs actuellement possédés par la Compagnie ou qui seront acquis par la suite Elles 
ne sont subordonnées qu’aux droits de» obligations-or ct% 1ère hypothèque et de remboursement, en cours 
ou à émettre Celles-ci. qui échoiront au 1er juillet 1941, ne pourront plus être émises qu’à concurrence 
de $25.000,000. Eu échange d une égale valeur au pair d Obligation» Hypothèque générale et de rem­
boursement de cette émission. $1.750.000 de ces obligations furent rachetées.

.01’KR. L. 
libres et s: 
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à: 23, rue 1
♦------- -----
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LA CONCESSION

Los droits eoneensionnaire» de la compagnie .«ont déterminés dans le contrat a»ee la ville de 
Montréal, contrat ratifié par la I^jgisiaturc de la Province de Québec. Ce contrat «tipule 
que Ica taux de transport seront fixés, de temps à autre, de façon à assurer à la compagnie—après 
paiement de ton» frais d'exploitation, d'entretien et de réfection—un revenu d'au moins h% sur 
les valeur» d'actif de la compagnie, ainsi que déterminées par le contrat de concession. I,c contrat 
reste «niable et ne prend fin que si la viJIe exerce son droit d'achat des actif» de la compagnie en 
mars llôj ou A la fin de chaque période subséquente de cinq an». Le prix d'achat aura pour ba-o 
la valeur fixée par arbitrage plus 10% de majoration.

RECETTES ET DEPENSES
Année finaoeiérr su 70 juin Ibgô

Receti-s bnrte* ... 7.....................................................................
Frai» d'exploitation, taxe» et entretien ......................... . . ,

m

$12.47b.56fi 
« 950 Q4 5

Produit net d exploitation 
Service de 1s dette obligataire ‘y compris la présenté émission

$ 3.525.621 
2,083.875

Solde $ 1.441,746
L.e produit ne! représente 1.7 fois les intérêts obi: g ai ai rrs

PARTICIPATION DE LA VILLE
! A ville de Montréal est directement int-re«»ée à la prospérité de 1a Compagnie Après qne la Compagnie a 
rencontré les charges autorisées par le contrat, charge» calculées sur un actif évalué, la ville reçoit une rede­
vance annuelle de $500.000 et une proportion déterminée du eolde bénéficiaire

NOl S RECOMMANDONS CF.s VA LFI RS COMME PLACEMEN!’
Prix : 9H.7Ô rt I interet, pour rapporter plus de 5.40%

I • Pt-senre offre e»x conditionnelle i T émission dee titres, qimnd el telle qu effectuée, et « leur temiM entre no» mains, tmre le» 
dé tails d'ordre it’xsl avsnt été «pprmrrés eu préalable per Moeswor, I .afleur. MacDoufall, Macfarlane A RtrrJây. d» Montrée!

Aldred & Company, Limited 
René-T. Leclerc, inc. Holt, Gundy & Co.

The National City Company
Limited

Hanson Bros. IIt tI1ML.x , Greenshields & Co.
!.. L. HEAl BIEN A ( IE LIMITEE

! -« rrr>iT7|fT>m->PTA»N ici rofiîrnn» mt\t p.„.é, * bonne sm.rr, yen. ~nq.,m mrtrv reaponsebilit*. >1, no*,. pereiMenl digne. He fri
*■ o*ii *xv»tivr nf*rp At hat rip« ‘'tr**
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tfinonces Classifiées
HOMMES DEMANDES

: DANS NOS THEATRES!
‘ 1 * ' * *♦♦♦♦»♦♦♦♦< < « « t >♦»♦♦♦♦♦♦♦♦»«

70.000 PERSONNES ACCLAMENT 
L'HON. KING A MONTREAL, HIER SPORT fl

Dr.-M ANCt. IX'- hoiiinies m i 
i • à U Fuller Bru-h ( un ..uny hx- 
jlïenct* par nécc are Bon salaire 
‘j|e a ix per.-oniK voulues. S ade - 
11 a Chambre 203, Edifice lia qui 

J Commerce. IDh-JNi i

h NTS. .Nous offions une puf.iion 
ira.ici.te avec retour hebdomadal- 
liais la vente de nos maiehanuiaes, 

^ «prenant variétés iiviu.-ive* u ar- 
p ruftif.ues, arrachée a la eonnnan-

--------- ou client, rames en -n:..r. 1.^,;-
ncat af.ru.vi il iourui èjia'.uitenien;.

iis personneU. Une bu:.ne ehan- 
puU ^’litner de l'ureerit. S'adreaaerpour..
KK HIEJKIB U.Mlïè.1. 
Al..

/

..10NT-
_______ #1

D K M A N lit. Un garçon pour se 
dre utile (Juns une plviroia. i. . S';. 
>ser au Or G.-A. tvdère. sa Gnlt.

"J08-G-eh

FILLES DEMANDEES
DEMANDE. Une gervurtc 
a g c rén-.-ral. Une pou > ant parler 
ai . p'adre.- er a 'Itnc D. E-hen- 
, 67 Ir L cdcrt-Nord. 201-.INU

90
Ml

DEMANDE. Une servante p .
: .' A a. la p ;;ite fan t!’ -

J.-ï I .K. R. No
anoxville. Tel. 3>0 sonne'-, l.

2U7-2-P
nus
té. A VENDRE
ton
mt
IV
»o.

t'Nf'KE. U" b e i,.n.le u'- cübi-
U bois i Su eh j * r . en p-i-fai-
udition. S'adre.‘ • . 5 63 Wt i 1..;;- 

Suii. Tél: 1076W. 16S-jno

w

EN DI! E Vente prit a e de me i- 
à trè- bon marche tvadre: -' r a 

ic Galt. 207-6 1
rsa-x ENDRIÀ, Poêiu* ;d flfiiT, C f ou n À 

du foin. K:t i).»nD.‘ vc t 
ra $8.ÜU. S od)?-:er a 7'_‘

[*. Tel. 671-J. 207-3-F

-------------—ra.Nimre. .ua^nii que nvn -mu u
ton de Pi rao. eo'.let et ppign-4- 

idée" a Alaska. Trè- bon mar.-hû. Aucun 
* le par i> raisonnab'e ne sera refusé;-.

,. fesser à Mme Raymond, 131 ru • rtnei un | Ta 20C? 20S.3-c.q

A LOlign
l) U ER Uo l.’irfniint de 5 cham- 
■ avec b g z. -ur le mèir.
itner, i n : - bonne- condition.-.
[Cesser a 3u Olivier

200-M-J-S-6-P
uOCElî. Logement de si:: chnm- 

au centre de !n v:lle, npiri .. 
f, très chaud. P'anchor de bui- 
& cave, gaz. S’adresser à 101 
born, en haut. 208-200-210-P

uOt'KR. Logement de .') grandes 
nbres et salle de bain. Très pro- 
ÏPospess'on immédiate. S n 1 r^r- 
il 23, rue Fabre. 208-2-P

n vendra aux écuries de l’Amrri 
House. 20 jeunes chevaux sain. , 

mt 1Ü00 à 1700 livres; ces cb-.-- 
x Lvienncnt de l'Ontario et son. 
a [aux durs travaux, seront vo ­
it prix raisonna'.i'e.

Thos.-E. READ.
■ ' 207-2-e':

■hlt.v
jHiant et e.uboftt ilb-ur Peaux 
(Hes, La >1 •'•••.ai i . 
m est pai .e présent. donné | 
Utc per ..nn.- avart .J- iama-I 

S à a re eulitri- le dit A f ■ i Mo;-| 
avoir a îc: produire dû-1 
assermcnti ...

TB.rant M
■d sf-1 is -.. conijitab. , Doit- 232, 

fgantie.
pli . tou <

Hic lit Alfred Moisan
dÉ ie ri, pa - -

délai et au s - ni i droit.
Ls.-Napoléon Pll7.

Ex ' i tour te- ta n-ntair ■ ,
Par Oscar BOURGAULT.

N. P. ! 
207-0,-ch :

A VENDRE OU A LOUER
«NDRE ou à LOGER A Ea-t- 
W. une bâti -e en brieu. a trois 
■es. pouvant servir de ni. g:..-in et 
d,I contenant dix-, c pl chambres, 
ré ur it lii u\ à J. A lirai'- 
, ii arehand. En-t-Angus. (lue., où I 

T. Bcaudoii St-Henri 7 ' ■ • -.
192-j-s-m-ino.

CHEVAUX

•f

VAILLES DE RACES PURES
POn.ettos de mars et avril, toutes 

es connues au pays. Prix rai- 
ie. . S’il vous tauv quelque 

g pour vos Expo i(ic « 'orales 
i que pour 'a Grande Expoti- 
Sherbrooke. Jites-nous-le et 

ms placerons 'lam les premierr 
Toutes le.- races connues. De- 
notve hroch irettc à 25 sous. 

rtà , > ■ tir toutes b-:, ' aces de \o- 
*» b plus a vantai u ement c<in- 

i pays. An-si hbtoire et or:- 
• toutes «es raers Je volailles 

g y es en ro ur stricto- 
naturelle $2.00 l’excmplatT.

je ics volailles, >
J" ’a.'iar.i.- et ’,.9 oie-, 2.'. ■ . ;

( actes postales en e.rulcur 
le 10 sous th.i''Jlie et i jilrc- 
12 81.00. Vignette de 18x30, 

liant 135 ■ pigeons en
u natu.i le »'■ ■ ■ index' ie le ;
1 i spect.f, pa. es r.Ki leur.-' .. .- 

■ anglai.- Fait un magnifique 
e, $1.50 la topic. Incluez toi- 

timbre pour a.it , - biforir.'i- 
L.i F< me A-, if >ie Varna.-'-,.' , 

inthe. 'J 1 . I’ site r-'t 
quand "o •- vlend 11 a 8t- 

h-.

THEATRE PREMIER
Il a crème des plis belles vues du monde. Orchestre symphoni- I 

(lue de H musiciens et vaudeville de haute classe.

I.a représpiii.iiion d'Iiirr soir attira beauruii)) irupplaiidivvfiiieiils H 
d celais «le rire

Kl UJOURDHIT

La Plus Grande Sensation 
sur !a terre.

Krba loi.- I-- n ionls d .i-^isi.uiee pendant ï semaines au Capitol 
il<* Monh'c;:il.

Chariie Chapîin
tin n mi

THE GOLD RUSH”a

Dix roule.iuv <Io jolr 

lilio •(‘aiHjnis 

l ih* miiH* tj’*»r tit* rires

i ’'f' ‘•••v . .!!■ i.uuuiiiju * ('crllt 
■ 1 [•■iV 1 ' ! ! ,t -li ■ t 'll,! ; ■ ;n.

( liingemenf <omi»!ei <.*«• viu- 
tle^iHe |)oi*r aii.jminriiiii »•( 

U)cr< : < tJi

t

Vüraeiioti supplémeutuire 
spédalc

\MLI> lîEAST OF BOKNFO”

ïaM vue ropr.'s Mîitnt ani­
maux i)ivhi8toritiiiî*s la nln- 
étrangt* jamais t u**t»v • moutn CH:\RLIS CHAPLIN in 

‘TTE COLD R.USH'
Deux iois par jour : | Matinée . . 25e — Balcon . . 15c

.'.ilO et 8 heures t1 Soieée . . . 50c — Balcon 25c

Ici jeudi, vemlred! et samedi
I. lilMoire qui c io o.h frs deux rontlueuts

"Itl COMPENSE"
lui sr.r-ntn.tim bi-i--:: - li .beri K able, aunen' de ' Mni.e 

<'ap,,,l i», irr". i.'- Marie Prévost, Monte Itlue, John Patrieli et George 
>eignmii.

Aujourd’hui 
dernier jour

HcprrMMiintitMiN par 
jour .‘..>0*4‘J p. m.

(irand Programme Double

Richard Talmadge ‘‘NEW BROOMS
dans

‘ISLE OF HOPE’

i ?

Une Production Paramount
avec Bessie Love et 

Neil Hamilton
\ Al DEVILLE LT COMEDIE

Toutes le.x Matinées, Orchestre, admission. 20c 
Soirée, 10c et 20c

Ne pas oublier mercredi — “PARISIAN NIGHTS'"
■ llllf ■■■■■■■

ft ■ÉtM'fci iiJ

VICTORIA
Trois représentai ions par jour 

à 2.ZQ. 7.30 et 9.0*1 p. ni.
Malintv......................10c ol IS*
Soirre...................10c, Ije et 20^

Cr.ange;acnlp de pro^ amne 
dimancre. mercredi et vendredi

Toujours uu ^ran»l programme 
double.

“THE CLOUD RIDER”
en G rouleaux

Mettun en vedette le plus au­
dacieux aviateur du monde, AL 
WILSON, supporté par une 
rp'.endide troupe comprenant 
t irginia Lee Corbin.

First National présente la 
jolie Corinne Griffith dans
‘LUVE'S WILDERNESS ’

F n 8 rouleaux.
Titres en framas.

Une vue émouvante tourne*.* 
dans le • «'.t’-e t- eanadicns et 
junp’e.' des lie de lu mei du 
Sud.
Aussi ( t nv-idr . 2 i ou! aux.

Demandi*/ i »>-. « oupons

CASINO
Maintenant montrée pour la 

prenne.e fois en cette ville 
La tempestueuse. torturante 

terrifiante' et captivante Pris­
cilla Dean dans

“THE CRIMSON RUNNER”
Titres en tranç.iis 

avec Ward Crane, Allan Hale, 
Bernard Siegel et Mitrhell Le­
wis.

Une histoire de roman- et 
d’aventure par l’auteur de

.Merry-Go-Round".

AVIS: A l'aienir nous n'ac­
cepterons nos coupons que du­
rant les jours de la semaine.

•THE FIGHTING R \NGKH', 
Série.

Comédie et autres.

Ici jeudi, vendredi et samedi 
Lu ebef d'oeuvre d'humour et 

de pathos.
"Ills M\J1>VY.

ta a kl k ia iv
av*- Dorothy Devore. David Dul­
ler. Matt Moore el George Ni- 
ehols.

MITCHELL RENCONTRERA 
LE VAINQUEUR DU 
COMBAT RENAULT.WARD
i Presse C i- adienn, I 

1 UN T RE Al.. 20. U., Mi, ni
le brillant pugiliste noir mi-lourd dt 
Halifax, .i sigr.- -.111 onv.it yn: 
veneontrer le vainqueur de la ren­
contre Renault Ward, merci , di, 
Mont, . ri. Le piomou-ur Bi ly Moor, 
house a annonce cette nouvelle, b er

SOIREE SPORTIVE ET SOUPER
c \ t samedi *<oir prochain le 24 ne- 

•obre qu’aura lieu au t halet tlu Gou­
nod, la première soirée sportive et 
o u pei : La rencontre du hockey inté- 
ieui des équipe^ du St-Krançois et 

lu Gounod, la partie aura lieu a 11 
\v< it le souper suivra.

(Suite de la page 3.)
le* partie* du Dominion et réaliser ur 

anada-tTn:. Ce CanaJa-Uni n’est 
♦us un mythe, c'est une réalité, t*: 
une des plu» consolantes t consta­

ter."
Ici l’hon. premier ministre cite des 

extraits des discouru de M. Meighcn 
qui prouvent clairement que s'il re­
vient au pouvoir, le chef de l’oppo* 

tion, verra a faire monter les droit1 
ur différents pro<luits en vue de pro­

mouvoir ce qu’il nomme une pol i: 
ie nationale, une poil que de con- 

ommation au pays. Une de ces ri - 
’.arations est à l’effet que le mêrr * 

taux de ch -min de fer ho t partout 
;• )pîieab’e. et que des subsides soient 

> ! le fau‘ par le gouvernement 
pour dédommager des long> parcour- 
(long hauling). Une autre «ie ces dé- 
larat’ons affirme que le charbon a- 
.éricain devrait être frapp d*uî 

iroit supplémentaire pour permettre 
; u charbon de l’Alberta d’éti. con 
ommé au Canada.

Nouvelles «axes
“Ce 'iu"il ressort de toutes ces pro- 

iiositions. c'est que U production di­
minuerait, !e coût de revient des ob­
jets manufacturés serait pius cher, 
ionc les objets se vendraient p ui 
:hers, et pour obtenir le subside que 

.-. gouvernement voterait pour réduire 
le taux de fret ne pourrait être que 
par des taxes supplémentaires. Or 
nous avons présentement trop de 
'axes. La grande question est de re- 
Jui:1 les taxe.- non de les augmen­
ter. i e qu'il faut pour etimuler les 
iu.iu Urics. ce n’est pas la protection 
t outrance, ia réduction du coût 
.lu matériel brut.

l.e Canada pour le Canada
Nos ami- les conservateurs proe'a- 

ment bien haut que la politique na­
tionale dont ils se font les champion- 

. t la même que celle préconisée par 
Sir John McDonald Peut-être, mais 
es conditions ne sont plus les mê­

mes qu’elles étaient en 1879. Dans ces
jours de 18i9, le Canada n’était I est un*- «op'e <le notre frontière pa ­
ins traversé parles deux plus grand | fique, la frontière qui sépare le ( . 
lu mi ns de fer du monde. Les pro- nada des Etats-Unis. Nous connais- 
nces des prairies n’existaient pas.; sons le pouvo r de la paix et de 1: 

Aujourd hui, grâce au développement, concorde. Nous sommes de ceux qu 
« xceptionnel de ces provinces, le pay- croient que le> quest ons internat •• 
dispose d'un énorme surplus de nia- nalc- peuvent se régler par de- d 

ère première qu’il ne peut utiliser, mss'ons parlementaires et de.> trai- 
La politique nationale de nos amis tés. 
conservateurs, comment d imposera-1-

droit préférentiel, tandis que nos im­
portations d’épices et de fruits tropi­
caux reçoivent la même picfcrei: t*.

Enfin nous devons nou- sou\cnii 
que nous sommes des «itoyens de l’u­
nivers par le fait que nous apparte­
nons à la SucicU: des Nations L* 
principe de cette Société est le grand 
principe libéral de la reconnaissance 
des droits des minor tes. La tolérance 
religieuse, ’égalité de.- races et la 
consideration de- opinions ont tou 
ours été les caractéristiques du libé­

ralisme. La Société des Nations n 
chois !e sénateur Dandurand pom 
on président, parce qu’il était un 

fils de la provir." de Québe • et ap­
partenait a une minorité. Etant du 
même pays et du même parti qm 
’’bon. sénateur Dandurand, je le fé­
licite de l’honneur qu’il nou- a çro- 
uré.

Nous pouvons dire que nou- avons 
iaué encoj* • un autre grand rôle mon­
dial. Le pacte de Sécurité que deu> 
ennem's séculaires viennent «ie sigiv t

• die des deux billions et plus de 
boisseaux de blé que nous avons en 
- urplus sur notre consommation? La 
e* ande question c’est de fournir du! 
•nnsport à nos chemins de fer, qu 
dépendent sur une augmentation de
' r production. La seconde question, 
'est l'immigration. Et nous attire- 

.ons des immigrants au pays en au- 
mt «jue nous pourrons .réduire le coût 

la vie.

( tinclusicn
En conclusion, je vou- dirai, mes 

cher.' nmi-, rappele-'-vou que vous 
u.- «i'.ibord de- citoyens du Canada, 
l que *V c ■ (hei', vous devez travaiî-

• . a faire ii«* votre pays un pays uni. 
Mais vous ètis aussi citoyens britan-

ques, vous appartenez à cet imman- 
o empire sur lequel îe soleil ne se 

vouche jamais. Il est de votre devoir, 
de resserrer les liens qui uni.- sent t 
es diverse- contrées dont est corn-]

Bien plus, nous tenons le rôle d*. 
médiateur entre les deux grandes 
idées qui dirigent aujourd hui * 
monde, l’idée américaine et l’idée an­
glaise. Nous comprenons un”fa:
ment l'une «t Eautie et au besoin 
nous pouvons expliquer l’une à l’au­
tre. Notn but e-i de chercher a pro- 
metvon le bonheur de rhumanitc. 

Notre fonction n’est pas de circons- 
ie, mais d’élargir. Rappelons-nous 

•jue nou.-' sommes citoyens <iu fana 
-la d’abord, d - l'Empire ensuite et <li 
monde enfin. For: • de cette citoyenne- 
- , travaiLons à la bonne entente et 
a '.'un. t ■ de notre pays, de TEmpoa 
•t du monde enti r

Notre repr-’- v .nt dut quilteralo - 
.’assemblée pour revenir k Sherbroo­
ke. L’hon. Arthur Cardin commen­
çait alors son discours. Le- autres o- 
rateurs au programme, étaient. î’hon 
Vincent Massey et Ehon. Marier.

Sur l’estrade, on remarquait la
posé l'Empire. \’ous avez le devoir ! plupart de' candidats libéraux de h 
le développer le commerce de l’Empi-j province, piusirui N sénateur- et nii- 
c. A « tte fin nous avons exécuté «1rs j nistre-. Près d’une, quarantain. «lt 

’Austra ie et les
hcidentaies anglaises qui ont redui* paux journaux de la métropole et de 

■s droits de douanes existant.- <lt lu provinee, occupaient des tables qu 
7)0c/c. Notre farine, nos fruits, nosjleur étaient spécialem 
i gumes, notre cim-nt jouissent d’un au puni de l’estrade des orateurs.

LIBERA’. INDEPENDANT PROTECTIONNISTE
cbt en Ta'eur de la

PROTECTION RAISONNABLE POl R NOS INTH SIRIES

TRAITES FAITS SUR LES BASES D'AFFAIRES NOUS 
PROCURANT DES MARCHES POUR NOS PRODUITS.

::FINANCE ET MARCHE::
80URSC. DE MONTREAL

Ces cotation» sont fournies p*? 
dcManamv £ Walsh, courtiers, Edifi- 
e Whiting. Sherbrooke.
Vtl. Sugar—2ô k 34, 50 u :j4r*g, 10 a 

J 1 *% . 12:> a JPr.
>cd Telephone—10 a MU1*.
Brazilian Traction—20 à 78,-.*t a

anada < enn*m— 25 a 10GH. 
btnada Steamship, cum.—100 a 13. 
anada Steamship, pref. 195 a •)’* 
185 à 61 \. 60 a Go1*, 370 à 65, 270 
a 64%, 75 à 611 j.

British Empire Steel 5 a 3. 
Laurentide—ô à 79.
Western Grocers 10 a 13, E> a li1-.*, 

25 à 12.
Ind. Alcohol 75 a 15 
Montreal Power 35 à 215.
HoHinger—30 a 16.00.
National Breweries—50 a 63 V 
Smelters—25 à 157^ . 5 k 15K, 55 à 

157 .
Bank Montreal- 15 a 265.
Ro\ al Bank- 3 à 216.

BOURSE DE NEW-YORK
Valeur

Max Miu. Midi 
Uchinxon 121
Anuconda l opprv 44'.
Amrr eau (aïs. . 21(i:4i 21!‘j 'Jll'a
■Ameriiai' Loe. . . 118N
lialtl mort & Ohio e I At k;{'1
Haiti win Loe. . . . 122'* 122 122'*
Cert'iral Leather 21G
Crucible Steel . . 75A*
X. Y. Central 127T4 l'Jti7, 127'i
Reading .... 87 Stj'-j 87
Southern Pacific !(7'j 07 07'.
ttudebaker ... (Il (ÎHG (31 
Union Pacifit 140\ 140',- 140'.,
U. S. Steel . . . 125A» 125H 125N,
U. S. Rubber . .. 73'ï 7".'s 7,1'h
Wet. Electric .. 72'-,

LE MARCHE DES BESTIAUX

COURS DES CHANGES
Cours sur Devise

Londres, liv. ster 
Paris, franc . . . 
Bruxelles, franc .

: me, lir«‘ . . .
lenève, franc . . . 
\n^t« ni: m, florin 
dudrid, peseta. 

Stockholm, cour . , 
' Hlo, cour . . . .

openhague, cour . 
Ntw-Vork, dollar 
Brésil, mlreis. . .. 
Berlin, mark-or . .

Valeur 
uu pair 

. $4.86-’.j 
. .19.3c 
. ,19.3c 
. .19.3'
. ,19.3c 

. . 40.2c 
. .19.3c 

26.8c 
. 26,8c 

. .26.8c

C’ETAIT UN VALET

PERDU
PERDU. Entre Shcrbn••>!<(• et Ma 
gug. sa.- de voyage contenant quatre 
g lets “Sport" et autre objet. S’a- 

I dresser a Mme Choquitte, 128 Mar 
'quelle. Tel. S7CJ. 208-1-ch

__Un valet s’était présente pou
servir un mousquetaire connu par 
5os dissipations, rrlui-cï lui deman­
da s'il avait un répondant. “Ccm- 
ment l’entendez-vous? répliqua ie • •«- 
let; c'est moi qui vou-; en demande 

, un pour suret» de mes gages.

—Pour impressions de toute® sortes 
adre*set-veua â LA TPIBUNE. Ou 
erage garanti.

VENTE PAH ENCAN VENTE A L’ENCAN
i Ou vendra pur t-ncun public, mai* 
j.-r, le 27 oetobie. 1 pou-' M. D.
, M.'Ki'PÏ.’c. -Ul 'il le.me, a M.ir.'liOTO. 
■ One.. mill. - I" M 1 . ‘‘cuy 1 • " 
i , eux -i travail, 7 vache*, 4
j.. r .-.es. 5 veaux, mou.on- . Tous 
i'c- jicrc^^o'rc-* do la forme, yo iirc'. 
,-'e:gb. nurn-r*'. V'-tui uir d t ir-:, an
i machine à battre. Foin, pa; le, avo n . 
navets. Le tout -an» -eserve 
la ferme t-t vendue. Voyez . atf:-

' l'hes pour particuluntes. N cntc ■; H1 
' ncui i - “. ni. ( Ration a m di. ' N. ■* • 
j man. Encantcur._____________

I
, On vendra par encart publie, jeudi 
> oo octobre Hl25, pour M. Herbert 

(Coati-, -u. a ferme, a 4 mille- d* 
Johnv'de, -nr e chemin t on pi ’ 

i bonnes vaches uni devant nv ' t r 
(.a n i ovembie. Dix tét< de j. uni 

I .«nitnauN, Une paire rie jeune.- ju- 
,n nts. Extras bons chevaux de trn- 

Ivail pesant 2500 livres, porcs, lot de 
i volailles, grain, patates, chou de 
Siam, et , Pout termes voyet «f* 
fi, hr . '.ente a ! hr |). o. I.-l . 
Wark. encanteui. Tel. Ifs sonne* 

i 20f>.2('8-r

LA MANUFACTURE DE NOS l'RODUITS BRI TA PAR 
NOS PROPRES INDUSTRIES. DONNA N i' DE 

L’EMPLOI A NOS OUVRIERS.

CONTROLE DE NOS AFFAIRES DOMESTIQUES 
TA R DES CANADIENS

TRAITEMENT LOYAL POUR QUEBEC ET I. :> PKOVIN 
CES DE L’EST SUR LES QUESTIONS DE s TAUX 

DE FRET ET AUTRES.

COMITE CENTRAL
âcdle dks Oeuvres Syndicat Nil onai

BATISSE LEGARE — WELLINGTON-SUD 
Téléphone ; 1!>2'2

jROSSE EMISSION '!£
LA MONTREAL TRAMWAYS

Un consortium financier composé de 
René-T. Leclerc, Inc.; Aldred and (le. 
l.iMited; Holt, Gundy and Co.; Th 
Xaiionalc Cily Company, Lim ted; 
Grcmhiids and Co., et Hanson Bn 
■ (i!'' aujourd'hui une < ,ni.-fion tie $2, 
.,00,000 d'obligations i> pour cent. In 
pjthèquc generale, de remboursemer . 

murt.s.-ah.es de la Montréal Trunn 
i.'.iya Company. Ces obligations son: 

e la série “B" et sont dues le 1er 
ivril 1955. Les titres sont offri'- 
13.75 11 l'intérêt accru pour rappur 
or plus de 5.10 pour cent.

L’intérêt est payable M ini-annuelle 
ment. Le capital et les inten ts sont 
nayables ii Montreal, Londre et Neiv- 
York en monnaie d’or de chacun de 
pays mentionnés. Les obligations 
sont remarquables en tout ou en partie 
u toute date d’intérêt a l’option de la 
Compagnie sur préavis de so...ante 
ours à 104 jusqu’au 1er avril 1930;

, *103 au cours des dix snnecs sui- 
■.antes: n $102 les dût autres année: 
■t à $100'.- après cette date jusqu’à 
5 ehéance. Dans chaque t as les o- 
,ligations sont rachetables avee le 

intérêts accrus. L'acte de fiducie 
pourvoit à un fonds d’amortissement 
ie $25,000 par année a commencer du 

] 1er avril 1928.
Dans le prospectus uu on adresse 

tujourd’hui on appuie tout particu­
lièrement sur le fait que les rovenus 
par suite du contrat intervenu entre 
la Cité de Montréal et la Compae.iie 
ont suffisant.- pour payer lis in'.- jet» 

su ces obligations. Les revenus 
sont garantis puisque ce contrat qui a 
te ratifie par la Législatuie de (ju - 

bec pourvoit a une révision du tarif 
nour assurer cca revenus. La cite 
de Montreal cm directement mtérc.- soi 

t a prii.-péiitc de la Compagnie. En 
ffet dés que cette demie i a reçu ce 
jui iui revient d’après le contrat, rl- 
,■ doit verser a tous les ans une rede- 
anre de $500.000 a la sille e* en plus 

celle-ci à droit a un pourcentage dé- 
e miné du surplus des recettes.

Les recettes nette de la compa­
gnie sont d. 1.7 f, le montant de 
intérêts obligatai ' es ann.els. Hou 
'imni e f . cah -e tern. nar.t le 30 ju, 

1925, .es recetti brutes se «on! to- 
'aliv e* i $12.4,iî,.'‘5i. I> duction - 
.rites des frais d’exn udation, des ta 
tes et de l’entretien, suit une so mm 

$8,950,945, les recettes nette re 
orient a $3,û2t>.(i21. Le- charges 
l’intéréts annuelles Bui toutes ! » o- 
digations émises de la Compagnie, y 
i-ompiis la présente emirsion, s, to- 
talisi nt à $ 1,083,815 qu 1 
solde de $1,441,740.

15 lui qui in' pen .1 , ,i.
pl • lorsque l'on l'eu ai'-rCi 1 :

i goe iCaucun estim,-. -l'Iapi,

\ MONTREAL

Semai',e finissant le 15 octobre 
1925.

Animaux • vente sur le, drus 
niiii-chcs au cours de la semaine, 
2134 béus a . urnes, 2520 veaux, 3562 
pules et 13312 moutons et agneaux; 
de plu-, 2',4d bêtes a cornes furent 
11 eues eu cour- d'expédition directe.

Bêtes à i ornes.—la-s bêtes à or- 
.es offertes en vente appartcnaioir 
aux catégorie: intermédiaires et
ommunes de boeufs, génisses, va­
in et taureaux, l'exception u. 

uuelqu. - charges de boeuf- et gén - 
i" ; même le meilleures charges n'é. 

taient pas au- : bonnes que celle» de 
a semaine dernière. Les prix étaient, 
.■n gméra!. ferme.- et près de 100 des 
incil.eurs boeufs, la plupart pesant 
1100 livres et plus, furent vendus, 
pour l'export! lion, de $0.75 à $7.25. 
Le an maux de boucherie donnèrent 
de $ 1 25 a $0.00 pour les boeufs de 
qualiti intermediaire pesant de P00 
a 117.1 livres; $4.00 u $5.00 nom 
■eux de qualité inférieure, de *4.50 5 
$5.50 pour h géniesch de qualité in­
termediaire; tel i de qualité supé­
rieure rapport! nt $0.40. La vente do 
charge eompo.-M - de boeufs lege1 
communs .génisses d’assez bonne 
qualité et do vaches pesantes pesés 
ensemble rapportèrent de $4.00 a 
$1.10 et une grande quantité de va­
ches pour la boucherie se vendit, du 
72.50 à $5.00. Lt taureaux loger et 
communs rapportèrent $2.75, les 
plus pesants, *3.25 et ceux de meil- 
leere qualités $3.50 et *4.00.

Veaux.— Il n'y eut pas de bon;
.1 .*x 1 i: vente, et de petites qujn- 

1 tés de veaux de Lit donnèren* 
10.50 et $11.00 Les veaux pesants, 

îourri: a la chaudière, se vendirent 
îe $6.50 u $9.00, selon leur fini, et 
eux engrais-*a l'herbe furent on 
>nne demande ,1 des prix variant 
e $ I 50 1 $5.50. Il j eut une forte 
emandc pour des vei ux réellement 

bons et, en ce moment, des veaux d- 
première qualité rapporteraient de 

:.res bons prix.
I’“r*s. I-' prix ^ gères reste

■nt juesqui' les mêmes’ au cours -f 
■ut • la eniaim Que qnes ventes uc 
i.arges ..i-lmig.-. furent faites, 

euuli, a »M.!0 et $13.25, mais le prix 
centra] pour îles pores de bonne 

: ii.litr fut SKI.00. Les pores choisis 
e vendirent *13.50 et les truies de 

,11.00 à $11.50.
Agneaux et moutons. — Ue» :t

neau.x étaient en grand nombre sur 
t marché et les prix variaient de 
’n ii -lOe au-dessus des plus élevin 

di semaine dernière. Quelques a 
aux furent 1 x-pédiés a des mur 

etranger.-, uu rours de la se 
n ne, et les meilleures ventes furen: 

.le.' aux mui ons locale . Quelque 
:!'.tiH-~ d agnelles et d’agneaux . 

ürent pour $12.00 et quelqu. 
n cho sis individuellement donne 
rent jusqu'à $12.25. Les charges de 
uagons entières d’agneaux de bonne 
qualité, y compris les agneaux uuu 
hàtr, . • e vendirent, lundi, pour 
IL. i 't mieux, mai. ce prix uai.-- 
* i - d 2.. au cours de la sitnadie.

agneaux de qualité communes e 
iternu-diaiir donnèrent $11.5!,. 
eux là. qualité moyenne, et $11.00 

nour h - agneaux légers et commun 
Li mouton e vendirent de $4 c) 
$0.25.

A MOOSE JAW
Le: vente- furent, 2100 bêtes .1 

'ornes et Ve aux. 330 porcs, 10,2(8 
mouton.- 11 agneaux. En cours d’ex 
'edition directe 5550 bêtes à corne- 
t 2oo pores, ly mtrché des bêtes : 
ornes eta t actif, mais il avait un* 
ondama plus faib.o. lys meilleur 
.oeufs se vendirent, en majorité d- 
•1.50 a $5.00, quelques-uns à $5.50 
Les taures de meilleures qualités 

•17 ■>. la majoriti de $4.00 a $1.50. Le 
geni. ses de boucherie communes $3. 
)n a .>5 75. L*' vaches de ehaix $3.- 
■0. b bonnes, la plupart de $2.75 :

Les animaux destiner à être mis on 
conserve de 75e a S J.50. Les bon»

d . si n .1 $2.00; le- communs de 
75 a *1.20; le ben mi-grca de $3.- 
00 a $3.25, 5 communs de $2.00 .1 
$2..>0; b bons boeufs maigre- d- 
*3.00 a $1.50, ceux de moindre qua­
nti $2.2.i a *3.7.'). Les bons veaux de 
boucherie, de $5.00 a $6.60, les jntor- 
iii lia n s de $3.50 ,1 $4.50. l,e ninr- 
he de )>ori .1 était plus faible. Les 

, -es-épais se vendirent, en dernier.
1 ' 1 Les pures à bacon de choix 

10 p. 1. de plus.
A 1 vente de moutons de Saskat- 

hewan, tenue h Moose Jaw, aux 
a b".«tiaux, celle semaine, on 

en! île trè- bons prix et la qua- 
des animaux offerts en vente 

it g'le a n le de la vente de l’an- 
■" dernière. Le meilleur groupe d'a 
neaux , tendit *12.75. tandis que 

a plupart di- vente•. furent faites .1 
i<- prix ’..irisnl do $10.50 à $11,2... 
La vente de- bêtes a cornes > tira lieu 
t 16 courant.

I’m <v-iiioi (l'iuin * *ulfniiif. Q.ij -, 
•■I' Id' «j ' n “lu iirnojfV. (", 4.1 

'l'e b ■■ " 'bais -I ri.Ml'!!' If. rtrl ]; ■

NUL » Ul I RUNS

Province de Ouédec 4>T %
Fchéance m 10

l’KI.X 97'* Kumlrmcni i i0°o

M c IV1A N A P/i Y &. WALSH
Tel : 52 12 3 lidifi<e Whiling 

Vgrnls d'- ( hanae

Sherbrooke,



FAIT ONE OVATION 
A LIN. CARDIN

I n audituire tri'- nombreux d«* 
DrummondviUe it de-i en\i- 
ron» a applaudi, uinianrhc. le 
ministre de la marine, nui a 
fait une refutation ••atruori-; 
que et énergique de» a-.-‘ertfon­
de Thon, f’ateniude — I.e> in­
dépendants d'aujourd'hui et 
ceux de 1911 ont l.a même tac­
tique. le même proy amme, 
dit-il.

“Parlons df: tarif"

Fvhu Lt

SERAIT-ON EN 
PRESENCE D’ON 
MIRACLE REEL?

Tne tache dans le mur de !a pe­
tite ésrlise de St-Martin, à C en­
tral Park, prés de Mine >la, N. 
V.. a pris la forme de la Mado­
ne et de l'Enfant-Jésus. — t.'i- 
maue est bien formée, au dire 
des visiteurs et du cure lui-mè- 
me. mais on ne peut expliquer 
le phénomène. — Déjà de- ma­
lades ion! v rendre visite.

Chaque boite contient 

dix ovale*, centre en 

“chicle” pur, recouverts 

de délicieux et crous­

tillant sucre candi à la 

mente poivrée.

(ghiclets
Gomme recouverte de 

candi

“Réellement Délu :eu\"
m,V!l s POUR l.r > BANDCS BOSTON INTERVENTION F)IMN|

îei Tr

-.’at’on de DmromondvüU
ro.'t- ' a f*.'

[îtjon ires 
lin, mini-i

ptroip en taveu 
louArd, avoc.iî. 
dan?• le* coinu* 
baftka au cour*1 
Il y a tjuclque» 
e-a venu tenir i* 
de l’avis de tou 
!. double au poil : <!< 
tant-e et la
rapport de IVnîn-'j ia-

f/hon. M. C,t tdi a , 
ovation d'un rarr 
ihique. Lr «liN'cour- ;i. 
ministre df* la n»aiin< 
i emulation « 'out-
tfe? avanfr- put ri - fit 
■ udc I.cs dru s ; • 
MM. le notaire V/.-A 

de Drummo ’d '!!«•. <■ 
if, préfet du comt- 

orati'ov-t ont ‘■!*

ordialr à i’iion. 
• de ! Mai ii t* 
fft venu adre 
i e M. U If 

le candidat 
de pi 3.nnn • !

err un 
î fin a ucit 
depuis 

] le- colon i 
I coi in er.it 

-
; le moi.** ■

. I! a même i ■us.- 
-urplu- réel. Notre 
e n'u jamai.c

-------------- Pre-re Attsocif•• i
a nnon-j MINEOLA, N. Y.. 20. 
-ifjh'con .'■iteuv affluant par millievs

Us *i-
â la pe-

L'ENQUETE OU CONSEIL 
PRIVE SUR LES LIMITES OU

TOUTE L'EUHOPE 
BENEFICBA DU 

PTCTEDELOUKM
1^ pucte ressemble au fameux 

protocole de fieneve. a\cc cet­
te différence que tous les trai-j 
tés seront ratifiés. — Le par-, 
te de Locarno affecte rept 
puissances qui contrôlent pra­
tiquement l’Europe. — Ce sera 
bientôt, axec la mise en xi- 
<;ueur des traité-, la restaura­
tion de la paix et de la sécuri­
té en Europe.

LE PACTE DL RHIN RECONM

Combien de fois 
vous laverez-vous 
avec le même c 
morceau de savon/

(Prefse Anaocief)
LOCARNO. 19- — C’est une espèce

itc
1911. O'i

.-i bonne itite i-gli;e de St-Martin, a Centre LABRADOR AURA LIEU EN MARS de nouveau protocole de Genève qui a j
trouve meme -. Park, m hame-t. -ituê prè» d’ici. Or

ii r.
. M.
a r.-emblée m 

lie d’auj^urd’] 
l* vue de l*:t-

•ontlance. 
i IVJmini 
hemin.' dt 

i ((< dern

« a nouvelles 
rs comme le 
l'information 
«cptembre :

> diminuée d 
béra! r.’a-t-il

rai.'o;' de demander au 
( anrda m* lui continuer -a 

I a au-.sisu, grâce1 
t ation ffu’il a donnée aux* 
fcj- lut/onaux. faire rend: *? j

• jojina.ix parle déjà de faire de la petite 
Star” et 1 m blanchie à la - r.«iux. un saretuan
que durant ; pèlerinage,
j le mer-1. -*
$7,OOO.OUO.

pas devant

L* t P.-asm» ‘ anadienne )
de QUEBEC, - - L* Conge.1 Pr.v

i vient de fixer a la fin de mars de
Une tache dur,* le mur a pris la l’en prcM-harn la date de

forme de la Madone ain*i que H - la dél n itati j- •* frcnCêrcv du Ca-
eroix que .’Enfant-Jésus - or.t nada et du La > ador, <*t i! a averti en

: n ibles. affirmer? -ux nn: ov. I ct-nsequenfc i de-.ix panier .. .-
A rrité Ta polite* église. j ressée su litige*. Cette affaire a ait

M. l’abbé Daniel N. Du . er. le vir i été rumi-e a f or-cil Prive avant 
de la paroj. -e, ne peut expliquer ! la guerre tur-p enne. et or 'i\:iit
j/néromène. “Je ne pu;- expliquer ! d'abord fixe L • , o dvmand -

i (lent
M '

■ te

. aumnn.'t j j*kff;ijrf, pPjC qUe vous, dit-il, mai
un c\ * ; f.<- certain que l’image de l’Enfa

* n.crg.que 
on. .M. Paîc 

*.- ident • ; ii*’ t 
Moi-nn, maire 
lo ' l>h F- ’ r 

tk D j mm c i. 
MM. !• m- lire

j il i 
u* - 

, min; 
b* <• 

; fuM

hid’c se prononce 
1 r j Chemin dt fer 

» *• avec le Pari fi' 
avori-e plutôt une 
activités des deux
it'un de toute ,
r.tiv les deux 

nu M que l'on octroie

•- dé pen-e 
outre la éu

'c ffiei
.f-r* '

de 
M P.

Aîoisun, M. La!ond« . g 
fj ummondvi!! ; IL*.
P. et. ITion. Ca .

. HUX. M. CA KIM N.

Le min tre • ; ' « n:..., • •
tout son plst-ir d'apporter mu: ct»n- 
i ours à ceUe candidature i be ram. Il 
dit en debutant que 'un uv.ir < ‘ de 
dissiper dans ]Y.-prit de tou- N* -Mi’i- 
ment de défiance que sèment pariout 
les candidats de M. Me gin r.. 1;
airection <l( M Patca ïude. On peut i 
critiquer ;< * liomme . ajoute-t-il. mai- | 
on n'a pas le droit de décrier son 
pays, ( eux qui préchen? cet t ' ingil 
.le décourggement v -lisent i b nr 
pays au lieu de lui faite du bien. 11.-| 
détruisent le sentiment de eu fia ■ , 
qu'a le peuple pour - on pa; ru 
eur oeuvre ■ : 1 c . -

dabte.
Le pa r» >• .

le peuple avec ur do : it r nt t et , ; 
at'aquable. (*.•-• la jucniii" 
dans notre h toire qu'un g.-me ; 
ment fédéral pui.-.-e -e pr .-ente. <?■•- 
vam. IVlectora: dm de d lieur -u'x | 
condition.-.

NY.? adversaire- t pl * gr* t de lu: 
ituation dans laquelu- m *• u m 

!!.-. plaignent le peuple • •v-die:- 
riu’il paie d-- tax» rt que la 
est considérable. Ma ou ne dit pa- 
<iue l’augmentation ie la dette ’ !
eur oeuvra e* que b * ; \« a<t.u!-

le.s ont été impur* ' - par eux on on. ■
• té rendues tn-, e-r-ain par 
Dur maladmini-trat é-n On ■•P’’ n 
l'augmentation de dette ,t

taux
.1 °!-

\ ir.ccs maritime des -ommc; 
gent pour coinp- nst r pour le 
di f:v: qu’elle,- duivont payer 
h*.- \culent t ran-porter leurs pro­
duit. u'-'ins le centre du Canada.

LM.on. M. CM’dui attaque en.-uiu 
h- - an Vdatusc - indt e ndantc.- qui 
appo’.lem le - a.- de l'.Ul alors que 

la presque totalité de ceux qui s'éle­
vaient contr** ce quv.s appel, ient la 
crèche de- faveurs mil icter elles, u”. • 
fois ••lus, uni et* les premier- à s’y 
ruU' her pour empêcher le> autt c-> J'y 
manger. ( <• sont aujourd’hui les :n - 
no - hommes; cY. i la même tactique, 
c’est le même program nu dans; lequel 
on m* trou''e jiçn en frit de sugge * 
tiuiis* pratique- devant frdre l’in4;*- 
rct du pu*, s 11 nN a pas une -eule 
i« C i..- at ion sérieuse

d ] l’auti :Tln KM 4 La guerre rot; - ia 
t-. !a convocation -a cette enquête. Une 

Jé-us e-t bien formée.” conference eut li-u l’an dernier a]
CYrîjji: - parois-ien.- dLf-er.t. que IM- Montréal, où ta, f* rreneuve

ador a! lu rr1a£rf. devient de plus en plus dir- et le Québc ctaient représentes
• Can.jj* - ; ? j ncto tous le- jour-, La tache -e mais on ne pu; s’entendre.

• rudinaîion j formît lorsqu'un corwtruisir l’-gü -e! A l’enquête •ic mar? 1 &2tî. le yre- 
l’an dernier, mais on ne peut expli* mier ministre Taschereau et Aie

, quer pourquoi ciie a pri- la forme : Charles Lancto . .» procureur-
qu’elle présente. Les paroissien par- j général, 'compatii:r**r; dev; at le
Ier: d’interventior» Conseil Privé ; r m

Ih j;t ;.u nombre de? : omb ux vi- Québec, 
ic u • . or. remarque des boiteux r\. 

de.s infirmes qui viennent implorer IL FAUT AVOIR 6 PIEDS

seaux. Téli- 
urrenec delo;-... 

mpagnie-. 11 
ux

r( -

d'ar-

cncore aucune <. ure.

M. ROBERT FORKE TOURNE 
EN RIDICULE LA PROTECTION

prir naissance a Locarno. Le texte du j 
document sera publié dans les capita­
les européenne.-. ce soir, de façon «jut 
les journaux le reproduisent mar­

que- sur matin. Arbitrage, sec^ité -•*. même 
desarmement, points centraux de Y 
convention de Genève, reparaissent 
tous dans le nouveau pacte de Locamu 
et le désarmement est salué comme le 
grand but ambitionne.

La conférence n’a pas arrêté la j 
définition de ce qui constituait un 
acte d’agre-sion mai.- d’après les dis­
positions D >se.-. sera facile de Tou- 
ver l’agresseur. S» u considère com­
me agresseur le pays qui, première­
ment refusera l’arbitrage, ou deuxiè­
mement, qui refusera de se conforme! 
à une sentence arbitrale, ou troisiè- I 
mement, qu: violera une front je v.

Le texte ou pacte rhénan, autre­
ment dit traite des garanties mutuel­
le.-. in* * Ts-e surtout le public, ma;.* 

n province* ; c’e?* !* -y-ténu, de paix c!;*bu. ■ a Lo­
carno qui constitue ! Y-s en ce même 
les accords adoptés ici. De < o? accords. 
•Jeux -ont d’arbitrage entre l’Allema­
gne, ia France c* Y Be!ç que et deux 
entre ’'AllemcgT.e, la Pologne et 1hur ^ ™“1S on n'a ••îrr.sTe • pour FAIRE PARTIE DE

CES FAMEUX REGIMENTS Tchécoslovaqui

Ces deux derniers traités appelés do
C Pn»5M- Canad eax)

LONDRES, 20. — En- orc u .c fois.
ncc àJi ultra oriiDirDe 11 ; -v aira qQ lcs ,n-1Tinu'-' - -
UCd (VI ANUr AC T UnlCno pieds de haute; - it aire part ' les -é.

— gimenta des Gardes E ossais, es Gar-
(P*-e»»e Canadieosa) de - Irlandais et ]. - Garde? Gallois.

WINNIPEG, Man. ,| Le - ! Cça tn ités ^ I 1
blenu- « anadien e.-t. un problème ru- cées et la hautcu; rcqu.-e. q;:i avait

'd .-o"te par ouMY comportent une si- 
gmification politique nlu- important* 
que les convention? lo ’Aîlemagm 
avec ?e- vois’ns de l’ouest int-rossent 
surtout par leurs préambules nui éta- 
blissent les roincipes politiques régis 
-a t les relation.- des signataires.

Les deux autres conventions son

ÏOÜV
ï!l*.!l' ■ ' . I• -
ficilev que nou 
v n i que notre 
florissante que 
mais que .‘on 
tir.e. a t elle de-

outre
lent des temps .'df- 
traversons. 1 . i

dluation n’est pas si 
lie d’avant 1911, 

empare notre posi- 
autre? pa>. parti-t:-

LAngleterre où l’on 
r le chômage et la iRim,
■ Unis que l’on représente 

pays (ie l’or et où les 
de ia Nouvelle-Anglcterr 
la nioiti** du temps. C’es 
parler tarif, ma.- tenon - 

r< > exemples et nous v 
haute protection n 

la masse du peuple 
affecté les indus trie 

i.-ons plow que nou.6 
, notre devoir est donc 

; cher des marché» pour y 
1 siirpiu.- <1« notre production 
! (»bu îii> de* concessions, il f

lier* m

i Etat:
! ,TK‘ 1 
! t ri*' - 
I ment 
j beau
jt,. ,1,

que 
) .servi 
; jeu - 

prod

ru o % t*

idus-

a jam a ; 
et a tou-

NmJH
1 eonsom- 
df‘ reebor- 
You 1er ;e 
. Et p *.ir
vu* née s-

«!. le développement de no, in-Jeté abai^ée perdant la «J-.rre sur,: d, :,ai.^ en;,, Franee. la Polo 
oust rie c-*-en tie] les telle? que l’agri- j d être remise a •• «iu <• • était aupa-
culture, le- mine-, les pêcheries e*. le - ravant. f>n a--..-* • •ra.env r.r que-
boi‘. doivent amener la prospérité du ! 80J'H Tes homr.» de txtnnc foi ;e-
pays a d* * Lu e M. Robert Fork-, le j r(’“t tdigibles po; - c * r- gime t •.
chef progressiste, au cours d'un dis-i 
cour- devant l’electorat du . tri ON RENFLOUE
Souris. Le système de protéger les \ 
manuf: cturieî- r‘équivaut qu’à -••o- 
téger un ( anadien aux dépens d'un. 
autre, ajouta-t-il. La question des! 
transports est un problème beau.-onp i 
plus important que le tarif.

I »Z<\V/>
wm-:z

L-ARMENTlERES" 'a.|UI'
Le (

gn- et ia Tchécoslovaquie, pa !ts- 
qu is la France garantit rentière ex- 
c n des traités •i'arb trare rju-/ 
i’Aiiemagne a conclue a'ec l-.-s dtj.. 
alliée, -Je la France à VErt et pa. 
iesquei- ia Pologne et la Tchécosio- 

garantissent le nacte rhénan.
dernier acte ou protocole a aus-i 

~ r. , . son inté .'g a cause de sa répercussion
r’nne) ... -u V -erne g,,,„l 

* ' -0, U'’'7J1r ' t P»r:ictili--;-,-me-nt son alluriuli au- as-
f or- pirations pour une réduction de* ar-

FIN DE LA LOI
MARTIALE EN BULGARIE

(P.-«a«# Cnrjid>nn*)
.SuV IA. 20. Le cabinet bulgait* 

h dé idc de t'.'iiro cc-ser la loi marti*,-, 
le qui a etê n\i»e on vigueur dep ii- j 
l’expies on de la bombe fatale qui [ 
détruisit une partie de la cathédra­
le de Svet: K’ J, le D» avril, et tu; j 
et blessa '-«lu?, de iôO personnes.

irneim

E>h

Ultl

participa’ion 
t -muignage 
\rthur ( un 

et considéra 
won? h r» «

•* aussi la 
mi u s dr f« r pratiij 

favoritisme chu 
'iioiitrc le • iiilei u 
MM. Ma kenzit <

• -
Depu 1921, b 

bu-al a îeduit le-

mai.
nul

' par
r 11 
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a i- a!

Ma
jblio

v .nar n- 
.x’ti.'Min no 

an. ( *e“t i

LA MODE

ment Vn t'uirc. Les conservateurs 
ni d'imposer un haut tarif, mais 

jamais (lit .-ur quel item i.- 
nt l'imposer.

M. I iirdiu continue en don- 
i.aut d tat stiques pour mon'-i , r 

i que M. l’titenandc et h - mati ir,
I ron.-t-rvaU-u - à -a uite sont S'en 
|ni:l venu, ,1e pat le- de, produits rv- 
! tun-ls qu.- n -. i i s un portons ,k* 1 c- 
I trang'-r. Il ..-t prouve que nou.- n’-m- 
I jKirtons qu’une faible quantité do ..--s 

produit., et que de plus c'est dans la 
.-uison ..u la lutte est couverte de -.-e-i- 
„ ■ et gelée, alors qu'elle ne produit j 

Ipa-, 11 termine en faisant un vibrant 
;,|.:ie! la population de Orummon-1- ' 
viL,* pour qu’elle n'oublie pa.- son ie- 
voir et qu’elle vote en faveur du par- j 
ti libéral qui a toujours rssuro 11 

prospér.t,- de notre pays.

VICTIMES D'UN INSECTICIDE

trou Heur "Armertièrcs" d
t. de p, : h e ri e canadienne qui -e O - inenurd-, a us Km qai aurait t _
.-a - ur les rochers. .. i large , la , ô- .tt. ;i a demande de M. Brian i. 
le ouest de File tic Van.-..nver. il . a fr diplomate a ilédar.- ce ,-oir : 
plusieurs mois. a été renfloué- . ..r t- -Api, tou . le- -ouïes d: .--gc •- 
di. Le na-.ire, dit-on, n'est que p?u essentielles entn; h-s pactes de seett- 
endommagé. Il ---ra ramené a Es- rite de Locarno (t le protocole de 
qu malt. ; • c être examiné et r -a- Genève, -mit d'abord, nue 'es pactes 
ro. n'affe-etent que sept puissances, tan-

— ------------- is que le document de Gênè.e inté-
MARBLETON t-0*’ !*'• meml.rt- -é la Société

____ - - - ■ leux» mi nt, qui
:c-s pattes seront ratifiés, nou* ’■• 

’ ' , croyons du moins, tandis nue le pro- 
, . ,, ,, toc oh de Genève, m- ie -e-r. proEia-
. nlu.ieur- parents’ .'.a M- vblcton j b!cment jamais 
et L me Ri<ig< .

M. t ;. Mme L>. W. Pou.crica .
Sa b ago Lake, \ i i* :r actuellcmcr

— Mme Harry Govern * ia:; et La Conférence de Locarno a a p pi ou
-------------- Ea.-t-Angu.s verdredi. pour ai :'ai- ‘ v<i pacte du Rh n, qui lie la F rance

(Pressa Canadicmiel re.^. ‘ Allemagne à ne jamais -p decla-
a - i • ' K K MM. .H Sft V. . 'i ' -

greffier d» la cour et la maladie de rincton étaient à Wee». .- ie ,.ii. n cc. la Belgique et 1 Allemagne, i *ti

troi.- jure.-- qui mangèrent tou- .. J 
mouton rôti dans un restaurant new- 
yorkais sont duos a un insecticide 
contre les coquerelles qu'on décou­
vrit dans la nourriture. Le rnstau- 
rant a été ferme.

ring-ton étaient à Wcc. , va.d. nxur c<’' beigique et . A.lcmae 
affa'rt- ' '',u ° a reconnaissance d’une

-On est à faire un grand m. ie nt,,le : :

.’■c. \j .* peintre.*- .*u'.* à

zone rhé- 
kilomèf. e?, 

ie troi.- puissances ?e devront u'ar-

LA MODE

UN ANCIEN RESIDANT DE 
FARNHAM MEURT A VANCOUVER

t S. .-vice du C. N. IL 
MttNTKEAL, 20. On m»m 

Vanceuvei que M. C. H'. Martin, ou- ; 
rintendan: -in i-ansport au Chemin 

, f, nation.,: du ' an la et', mort, 
hit r ai.u s-midi. Je? blessures qu’il | 
.’était infligées hier tna*in er inspee- | 

: tant ]< . wagons de grain
\I. Martin nui était n à F.irnhun-, 

Que., le .7 juillet L’Cllî. était a rem­
ploi du < hi-min de 1er nationa’ du C'a- i 
nada depuis le 1er septembre Ihlé. j 

reconnu comme l’un des ex- I 
transport.

! Il eta 1 
; pcr's e i

L'HON. FERGUSON PREDIT 
LA VICTOIRE CONSERVATRICE

( r: Biia»! ©a, **1
OTTAWA. 20. - L’hon. G Hov.a- 

hcgti an, premier minirric d'Ontuio | 
lit vi 11 c v,('t(»in complète tour I\* 

\(.m^ vatcurs, lors de l’ciccti.-m du 2U 
[vu. h.ur. U .lit que I* .lofnlT Ülv-1 

■ut tira ’ King non au }x->u* 1 
o . mais ! ■ 'î1 aucu” o.>-’ : •

fondation Rockefeller. 1

(Par >l.»rie BelmotiU 
l e modèle de miinteau que «ou** »llu> 

Iron*, ri de-Mr* «>t f «il d*agii»Mii (uiidii. 
I.f- follet et Ier* poii.net-. suUt de n* 
mrd

Le ml-. • et I e aunt • e «i lié- en ta 
i i*iif* ;vu-«>i M* M b - i i|M** i .uir
k** rM,in!»o'»\

d«t - notre értrv. Mv., v.. —* •':ijjtw t(>ute querelle. La Grande- 
r-tauivr ', uedau? et !- -lehoi-, t..- Bret3Kric ç; l’Italie se portent ga- 
tout v■ rn i peinture a neuf. ,-ants de ce pacte, et elles promettent

apprenot et regret que | d’aider le pays qui sera lèse par l’en- 
j Mme (,. A. Bishop est assez grave- j vahisseur, que! qu'il soit.
’ tuent malade. Elle souffre l’une Cette conférence servira à fai r en- 

pneumonie. Elle est sou- le- soins eu terre: '.a haehe c- guerre pour :onp- 
Dr F.lliott. 1 temps. Elle crée un esprit de bonne
, M. Eddy Wcstma.-. qui iiass entente et de confiance mutuelle en-

quelque temp- à l’hôpital, es; mair-; tre les, homme* d’états des anciens
tenant de retour dans 
bonne voie de guérison.

MOIS DU ROSAIRE 
— Depuis le commencement du 

mois d’octobre, nou-- faisons tous les 
soirs après les classes, le pieux ?xer- 

; c-ices du mois du rosaire. Beaucoup 
! se font un devoir d'y assister.

— M. et Mme Alfred Jacques et 
M. Trefflé Roy, de St-Victor. viai

famil. . n , pays ennemis. Avec ta mi-, en vi- 
. geueur des traités, ee sera la teitau- 
ration de ia paix et de la sécurité c- 
Europe.

COMMENT se fait-il 
que certains savons 
semblent tondre tout 

simplement? Ils s'amol­
lissent, s’imprègnent d’eau et de­
viennent spongieux à tel point qu’il 
vous faut les jeter avant qu'il? ;oient 
réellement finis?

Le secret en réside dans le procédé 
de moulage. Plus parfaitement un 
.-avon est moulu, moins il y reste 
d’eau, plus délicate e?t sa texture 
et plus longue sa durée.

Le PEERLESS ERASMIC est moulu de 
façon complète. Voilà pourquoi il c re 
plus longtemps et demeine fera'.-.- et ri... 
jusque dans b dernière de scs parcelle-1 
11 vous donnera la durée de deux ou t ;, 
morceaux ue savon ordinaire.

—et combien rafraîchissant! U nourrit la 
peau, nettoie complètcmen’ le- pore et 
met à vos joues l'éclat de la jeuncs-c 
rayonnante. Commencer aujourd'hui 
même à vous servir du PEERLESS 
ERASMIC.

20c /e morceau. Fous pouves vous le procurer, ainsi 
que les autres spécialités de toilette Erasm e, 

chez tous les pharmaciens.

PEERLESS

ERAS
Iff Lc delicatg SAVON

FdtrriQUr taries PARFUMEURS ERASMIC. î ndr^ rt Pa: 
A gmt’rauaiter A Tt£!o-American A,;? nclf*. lin;:'.cil

4 ’ 4 T-,* Saini-FrançotaOCavier, Munirt-aJ

ODYSSEE D’UN GARÇONNET

Ipresse rarâdienne)
U VSHINGTON. 19. — L hi- 

d’un garçonnet fugitif cui
raient réci-mmeDt M. \‘c--:érand lire- i me Ht a dan? la marine, sou? ; n nom

d'emprunt, et dont la meic n'eut au­
cune nouvelle depuis, jusqu’à ce qu’on 
sut qu'j! périt dans le naufrage du 
sous-marin S-51, vient d'atti-er l'at­
tention publique, à la suite d'uni ré- 
elatnation pour pension que v’er.t de 
soumettre Mme Cathrine McCarthy, 
de .N'ew-Vo.k, pou la mort Je lop 
fils.

3.0C0.000 DE PELERINS AROME

i l’rew* Xssoeié-)
ROME, Trois millions d' pè­

le ■ a, r * ' -C la \ !. n. ■

—M. et Mme Alfred Boulet visi­
taient les familles Joseph et Georges 
Reaulé, dimanche.

- Mlle Lizie Wcy'and c?; a rri •••,'-•• 
p.-.rmi nous pour y demeurer.

MM. et Mme? Joseph et Placide 
Doyon rendaient visite à M. Arthur 

: Doyon. h Wredon, dimanche.
Mlle F.ora Hunt, garde-malade, 

qui c’a:: f: -ervire à Black Lake de­
puis quelque temps, eft maintenant 
Je retour parmi nous.

—Mme E. O. Wrston e:t. allée pas- 
■er une quinzaine a Sanford, Me. El­
le s’embarquait avec son neveu. M. t.. 
Weyland, qui avait t a«.-e une huilai- 

; ne parmi nous.
- M. et Mme Nap. Lafiamme viai* 

aient dernièrement leur fils. r. o- 
iaid Lafiamme,'à Bury, à IV-ca.-von 

-le *on di'i'art (lour Monti i!.
— M. Willie Gallshcr e-t fn.. - -

nant de retour dans sa famille, après 
avoir -assé l’été en serxnce cornu •

SCOTSTOWN

FUNERAILLES.
—Le- funéraille- il- M. L ; , n 

Beauchesnc ont eu lieu en cct’.c pa 
roi: -e au milieu d'un grand concours 
de pai ent- et d’amis, dei ni. vements. 
Le- porteur? étriint: MM. K-uih- 1 ; - 
lemarre. Prudent Lauzon, MnîlUai
Trembl ty, Het Pn Di
St-Onge i! Napoiéon V;,,court.

Le regrette défunt laisse pour le 
pleurer: "il père c: -a mèn-, M . *
Mme <
soeurs: dont l’une religieuse chez le 
Soeurs de l’A-somption. .i Nicoist. 
e.- i utres, Mme? Félix Brouillai .-i ,q 
Frank Côlc demeurent à Gard'ncr. 
Mass., Mnn Fi
Bury, et Mme Arthur Ch-q ,.'ltc 
notre paroisse.

No» ordiali ..... 
mille en deuil.

QUARANTE MEURES.

—L’ouverture des Quarante-Hcurcs 
a ou Ik-u dimanche dermer, plu.- i i 

j prêtres, curé.? dans les paroisse? en­
vironnantes sont venus assister no­
tre pâleur pour les confessions. . 
communions ont été nombreuse- e: 
le- adorateurs noe-turnes nV ' 
manque, pour remplir toute? le.- Heu­
res de garde, pendant les deux

L'église était magnifiquement déco­
rée et la beauté de? office? fut re 
haussée per le beau chant que -v>us 
ont fait, le? chantre? régulier? r:- 
ie? de personnes dévouée? et !>- -lé 
vos du couvent.
' ON MENTION

— La convention annuel..- !,■- jns- c-ur

tituteurs et de? institutrices de le 
.une .-iiiglaiM- du di.-trict a eu l? 
ai ru cours de la semaine dcrn’i

VA-ET-VIENT.
—M. et Mme Do: et St-Jean - 

de retour d’un voyage à Montréal.
M. Alphons, l’oivier, M. et M 

Loui Poirier, de Montré-il. sont 
ilôt,.-- de MM. et Mm, - Amerilda 
O.-ia- Dumoulin, a l’hôtel Central.

—MM. Donat Charpentier et 1 
P: radis, de Lawrcnc. , Ma.-.-., sont < 
visite chez M. et Mme F. G. Roy.

—M. et Mme J. ti. Sylvestre, -I 
St-Jovite, passent quelques jour? . 
vacance» chez M. et Mme r. E. S> 
vestre.

.—M. D. Z. Ducharme, de Farniian 
remplace notre chef dé gare, M. I 
D. Farley, actuellement en vacan -

MARIAGE
—Une partie de notre dernii- 

courrier ayant été égarée, le ranp 
détaillé du mariage de .Mlle Ms; 
Ange Poulin, do celte paroisse av. 
M. J. B. Carrière, de La Patrie, 
pas été publié. Quoique cette ne 
celle ait. perdu (le son actualité, neu 
-pérons qu'il n’e?t pa? trop tard pmi 

réitérer nos vot .x de bonheur 
nouveaux époux.

AUTRE SENATEUR DECEDE

( Preste Car ad emt*)
HALIFAX. 20. — L. sêiviu 

William Roche, de Halifax, \ ient 
mourir à sa residence, à 1 âge de > 

a la suite d’une maladie de oh

i|‘ar Marir Itehnoiit)
Notre illosiratlon a Loir d’un baril

■ ambulant, niai4* réellement «Y*d une »o i*.’ . > • mito • hn .
he ri ile> derniers iu<mI(*Ii*> de l’au* MIL1 Bcatrive IVucet et Mm- 
tomne. Stone, de Sherbrooke, étaient on

C’est 110 modèle bnyM>rtè de raris et ;,:*(* ulu. Mme I)e«ehampla 
f < . il e^t fait de erfpe d« l'ine f«ui pronjet cuninurH*.*r:(r.t le la mnine.

• d’être v| populaire cet automne. 1 i ,, ,i Va* •*". r»tir e.t de ro,fleur >i«e pille et le. Mnv 1 ■ .
n .1« 1- vHittie** -out «le eré»»** l***icr n»>é de ’ . , "i

r*»****»’

lit

La CONVENTION du
PARTI UBERAL-CONSERVAIIUR

du Comté de Sherbrooke
AURA LIEU

CE SOIR, Mardi le £0 courant
A la Salle de l'Hôte! de Vil’e à 8.15 hr*, p. m


